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Un problème 
fiscal 

très actuel 
par Max d'ARCIS 

A publication du projet tendant à pro­
curer de nouvelles ressources fisca­

les à la Confédération se heurte à une 
nette opposition venant d'assez larges mi­
lieux. Nul ne conteste que la Confédéra­
tion a besoin de ces ressources complé­
mentaires. Les critiques ne concernent 
qoe la manière d'y pourvoir, c'est-à-dire 
le renforcement parallèle de l'impôt de dé­
fense nationale (IDN) et de l'impôt de 
consommation appelé chez nous impôt sur 
le chiffre d'affaires (Icha), les opposants 
demandant que le second seul soit aug­
menté et que l'IDN reste inchangé. 
Les finances publiques helvétiques com­

portent trois échelons : finances fédéra­
les — finances cantonales — finances 
communales. En dépit de leurs besoins ac­
crus, les premières restent saines. Elles 
lonffrent cependant du manque à gagner 
résultant de la démobilisation des barriè­
res douanières, lequel a pour conséquence 
de beaucoup freiner la croissance dé ce 
poste. Les finances cantonales sont en 
beaucoup moins bonne posture. Certes, on 
note quelques signes de détente dans les 
budgets cantonaux pour 1969, plusieurs 
cotons prévoyant une diminution plus ou 
•oins forte de leur déficit. Leur situation 
l'en reste pas moins précaire, un seul 
enton (celui dé Vaud) prévoyant un bo­
it, d'ailleurs peu important (400 000 francs) 
Mon toutes les indications que Ton pas*. 
lède, la situation des communes est pire 
encore. Or, ces deux catégories d'autorl-
lis fiscales trouvent l'essentiel de leurs 
ressources dans l'imposition du reveau et 
de la fortune. Pour améliorer leur situa* 

i, elles devront augmenter ces Impôts 
directs qui alimentent leur trésorerie à 
raison de 90,5 "In pour les cantons et de 
17,5 Vo pour les communes. Il semblerait 
donc indiqué que la Confédération empié­
tât le moins possible sur le domaine de 
l'Imposition directe qui leur est tradition-
tellement réservé. D'où la conclusion que 
1> Confédération devrait ne pas faire de 
prélèvement supplémentaire SUT la matière 
Bscale imposable par la voie directe. Ce­
la serait d'autant plus logique que la plus 
«rende partie du déficit prévu pour 1969 
sur le plan fédéral correspond au manque 
> gagner sur les droits de douane, lesquels 
appartiennent à la catégorie de l'imposi­
tion indirecte. La logique voudrait que la 
compensation en fût faite par le renforce-
lent d'un autre impôt indirect, c'est-à-
'Ire de l'Icha. 

O N aurait d'autant plus de raisons 
d'agir ainsi que l'impôt de con-

Mmmatlon représente une part du total 
te recettes fiscales bien inférieures en 
Suisse à ce qu'elle est en maints autres 
Mys. Cette différence est d'ailleurs en 
tain de s'accentuer du fait de l'introduc-
'ion de la taxe à la valeur ajoutée (TVA) 
'us plusieurs pays. Ainsi, peut-on oppo­
ser à notre Icha de 3,6 •/• des impôts de 
consommation de 13 '/« à 55 °/o en Grande-
Bretagne, de 23,5 °/o en France (TVA), de 
13,64'/. en Norvège, de 12,5 °/o au Dane-
«»rk (TVA), de 12,2 %> en Finlande, de 
'-'/. en Hollande (TVA), de 11,1 % en 
Suède (TVA), de 11 °/o en République fé­
dérale allemande (TVA), de 7«/t en Bel-
Jicrue (dès 1970, TVA de 20°/o environ), 
'e 7 •/• au Portugal, de 5,8 °/o en Autriche, 
fe4'/i en Italie (dès 1970, TVA de 10°/c 
aviron), de 3,1 °/o au Luxembourg (dès 
WO, TVA de 8 à 10 %>). 
k Suisse fait ainsi figure de parent 

Havre en matière d'imposition de la con-
""nmatlon. C'est une source fiscale que 
•"M pourrions mettre beaucoup plus lar-
9Hnent à contribution. Un pays exporta-
ton comme la Suisse aurait d'ailleurs tou-
N raisons de le faire, vu le mode de per-
fcptlon de cet impôt. Dans la règle, en 
"H H est remboursé à l'exportation, mais 
tecu à l'entrée par le pays importateur 
Cela revient à dire que si l'on compare 
feM produits similaires, l'un français ven-
£ en Suisse, l'autre suisse vendu en Fran-
% le prix de vente du premier sera gre-
* en Suisse du 3,6 %> de notre Icha! alors 
Jje le second, en France, supportera la 
•VA française de 23,5 Vo. En d'autres ter-

É D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L-D É M O C R AT I Q U E V A L A I S A N 

TOUTES LES 16 HEURES, LES VEHICULES DES PTT 
BOUCLENT LE TOUR DU GLOBE 

Le réseau téléphonique pourrait relier 
21 fois la Terre à la Lune ! 

par Gérard AUBERT 
Pauvres PTT. En périodes de fêtes par exemple, eux ne sont pas à la fête. Lettres 

et colis s'entassent dans les boîtes, dans les locaux, dans les sacs, dans les wagons. 
Le tri est embouteillé, l'acheminement menace de rendre l'âme. Tout tourne, pourtant. 

Il manque peut-être un peu d'huile, par endroits, et certains rouages grincent (pour 
des raisons qui ne sont d'ailleurs pas techniques) mais l'immense machine à trier — 
acheminer — distribuer n'a pas de ratés. 

Elle a pourtant célébré l'an dernier son 
115e anniversaire, depuis ce jour de 1848 
où la Régale des Postes, alors privilège des 
cantons, passa aux mains de la Confédéra­
tion. En la confiant aux bons soins de son 
administration générale, celle-ci lui donna 
bientôt comme compagnon le télégraphe, 
lui aussi « fédéralisé ». 

Et la Constitution fédérale de 1874 — 
dans son article 36 aujourd'hui encore fon­
damental — consacra son existence pro­
pre. L'apparition du téléphone permit de 
la baptiser, et ainsi naquit le signe PTT, 
un soir de 1930, par la réunion de deux 
administrations des Postes et des Télégra­
phes, qui possédaient déjà un directeur 
commun depuis dix ans. 

Nuances 
PTT, en 1930, s'expliquait ainsi : Postes, 

Télégraphes et Téléphones. 
En 1960, une loi d'organisation changea 

tout ça : désormais, PTT signifient Postes, -
Téléphones et Télégraphes. 

La nuance, dont nous laissons chacun 
libre d'apprécier l'importance, était desti­
née à souligner la part du lion prise par 
le téléphone, au détriment de son gran-
père télégraphe. 

De la même façon, ce qui en 1930, était 
une Administration, devint 30 ans après 
une Entreprise : deuxième nuance, pour 
faire ressortir le caractère plutôt industriel 
qu'administratif des PTT. 

En fait, bien sûr, rien n'a changé dams 
leur position : ils demeurent un établisse­
ment public, sans personnalité juridique 
propre, incorporé dans l'Administration 
générale de la Confédération. 

Mais ils jouissent d'une certaine auto­
nomie et mobilité correspondant à leurs 
tâches et à leurs besoins. 

N'oublions pas que les PTT sont la 
deuxième entreprise industrielle du pays I 

Des millions de clients... 
Entreprise d'ailleurs bien gérée, qui a 

su se garder de la bureaucratie tentacu-
laire de biens des administrations (et de 
bien des pays). Sur un effectif de plus de 
38 000 personnes, la direction générale 
(formée d'un collège de trois directeurs 
aux fonctions différentes) n'en occupe que 
3 °/o dans son administration, et 2,5 °/o dans 
ses services centralisés. 95 %> du person­
nel travaille donc dans un des onze ar­
rondissements, et principalement dans les 
services d'exploitation. 

Services : le mot est juste, car pour 
les PTT, il ne s'agit pas avant tout de 

songer au bénéfice : Leur premier impéra­
tif est d'assurer le travail dont ijs ont le 
monopole, en tous temps et en tous lieux. 

Les prodiges que doivent parfois réaliser 
les chauffeurs de cars postaux de monta­
gne, en cette saison, en sont un exemple 
parmi tant d'autres. 

Quelques chiffres nous permettont de 
dresser le bilan sans sécheresse, mais d'au­
tant plus éloquent, de l'activité de cette 
grande entreprise. 

En 1961, les lignes d'automobiles pos­
tales . avaient une longueur, de 6800 kilo­
mètres, soit plus du double du réseau CFF, 
et même plus que le réseau de toutes les 
entreprises ferroviaires suisses. 

Ces automobiles parcouraient chaque 
jour 58 000 kilomètres, soit presque une 
fais et demi le tour de la terre. Dans 
l'année elles ont transporté 26 205 437 
voyageurs. 

Les services financiers, ont traité 279,3 
millions''d'tfrdres de '..versement, de vire­
ment, de paiement, .-.fet Je mouvement de 
fonds du service, des chèques s'est élevé 
à 223 milliards; -les nombres des. objets 
de correspondance et des colis, transpor­
tés a été de deux milliards et demi,. 

Le service des télécommunications a 
transmis 1,3 milliard de conversations té­
léphoniques, et 5,9 millions de télégram­
mes pour la Suisse et l'étranger, il a reçu 
les taxes dues par 1,5 million d'auditeurs 
de la radio et par 194 000 concessionnai­
res de la télévision. 

En outre, le réesau téléphonique suisse 
mesurait à cette date — il a augmenté de­
puis — 8,3 millions de kilomètres, soit 21 
fois la distance de la Terre à la Lune I 

... mais aussi clients 
pour des millions (de francs) 

Mais ce n'est pas tout : car les PTT, qui 
rendent d'immenses services à l'économie 
nationale, contribuent aussi, en tant que 
clients, à l'activité de toutes les bran­

ches, commerce, industrie, artisanat. 
A part les 449 millions de francs versés 

comme salaires et qui, d'une manière ou 
de l'autre, retournent à l'économie, l'en­
treprise a passé toujours en 1961, des com­
mandes pour 479 millions de francs, occu­
pant ainsi indirectement quelque 15 000 
autres personnes. 

Les fournisseurs appartiennent non seu­
lement aux branches les plus diverses, 
mais se répartissent sur l'ensemble du 
pays. 

Bien que l'entreprise artisanale ait ten­
dance à perdre du terrain au profit de 
l'industrie; les PTT cherchent toujours à 
prendre en considération les petites ex­
ploitations, notamment celles des régions 
montagneuses. 

L'artisanat travaille d'ailleurs aussi pour 
eux, en qualité de sous-traitant d'entre­
prises plus importantes. 

En 1961, les plus grosses commandes ont 
été passées au Bâtiment (57 millions), aux 
fournisseurs de matériel pour le téléphone, 
le télégraphe, la radiodiffusion et la té­
lévision (262 millions) aux fabricants de 
véhicules et d'outils (27 millions) et à d'au­
tres entreprises de transport, publiques 
et privées (80 millions). 

Selon l'entreprise, évidemment, les com­
mandes des PTT jouent un rôle plus pu 
moins important : certaines ne leur doi­
vent qu'une fraction minime de leur chif­
fre d'affaires, alors, que d'autres, spéciali­
sées; voient dans ces commandes. le fon­
dement même de leur activité. Parmi cel­
les-ci se trouvent des exploitations dont 
le développement a été largement influen­
cé par les PTT, ou qui en sont même is­
sues, et qui, grâce à la qualité de leurs 
produits et malgré leur spécialisation, li­
vrent aujourd'hui dans le monde entier. 

En cherchant à appliquer, surtout dans 
les télécommunications, les derniers pro­
grès de la technique, en suggérant de nou­
velles possibilités à leurs fournisseurs ou 
en entreprenant eux-mêmes les essais dans 
leurs laboratoires, les PTT ont donné une 
impulsion remarquable à de nombreuses 
entreprises suisses. 

N'ayons donc pas peur de lever notre 
chapeau devant la casquette du facteur. 
Il porte un sigle qui fait de lui un des 
milliers de rouages d'une bien belle ma­
chine. Gérard AUBERT. 

mes, le pays qui connaît le plus faible Im­
pôt de consommation se trouve pénalisé 
par rapport aux autres sur le plan de la 
concurrence Internationale. 

Ce qui précède montre qu'il existe de 
très fortes raisons de demander au seul 
Icha des ressources fédérales nouvelles 
(pour une première étape en tout cas). Il 
en est une autre encore : la faiblesse de 
l'imposition Indirecte par rapport à l'im­
position directe va en s'aggravant depuis 
plusieurs années. Il se produit ainsi un 
déplacement de l'assiette fiscale sur l'Im­
position directe. Rien, ni au point de vue 
fiscal, ni à celui de l'économie générale, 
ne Justifie une telle évolution. Or, celle-ci 
serait appelée à s'accentuer, d'une part 
si l'on augmentait l'IDN en même temps 
que l'Icha et d'autre part, au fur et à me­
sure que les cantons et les communes aug­
menteront leur charge fiscale directe. Par 
contre, en renforçant le seul Icha, sans 
toucher à l'IDN, on rétablirait en partie 
l'équilibre désirable entre les deux sour 
ces fiscales. 

Max d'ARCIS. 

" CHRONIQUE 

Résultats nuancés de l'assurance 
responsabilité civile en 1968 

Quand on parle d'assurance responsa­
bilité civile, il convient de taire une dis­
tinction entre la RC des véhicules à mo­
teur, qui est obligatoire et la RC géné­
rale, qui ne l'est pas. 

L'an dernier, il ne semble pas que pour 
l'assurance des véhicules à moteur la fré­
quence des sinistres ait continué à dimi­
nuer, comme ce Sut le cas les années pré­
cédentes, par suite de l'échelonnement des 
primes (la fréquence des sinistres s'ex­
prime par leur nombre pour mille assurés). 
/ ' iallait d'ailleurs s'attendre à cette sta­
bilisation. Par contre, la valeur moyenne 
des sinistres a continué à augmenter, ce 
qui pourrait bien entraîner des pertes 
pour certaines catégories de véhicules. 11 
convient de relever la plus grande iré 
quence de gros sinistres, tl n'est aujour 
d'hui plus exceptionnel d'en voir pow 
lesquels les compagnies intéressése doi­
vent verser des prestations se chilirant pat 
plus d'un demi-million de francs. Dans l'en­
semble donc, 1968 a assisté à une cer 
laine augmentation de la valeur globale 
des prestations. Les primes encaissée! 
n'ont pas qugmenlé dans une proportior 
correspondante, du fait des rabais supplé 
menlalres accordés en 1968. Il en résulte 
que leur augmentation a été moins fortf 
que celle du nombre des véhicules en cii 
culalion. 

Dans l'assurance RC générale (assuran­

ces individuelles et assurances d'entrepri­
ses), 1968 a marqué le début de l'applica­
tion de nouveaux tariis, plus élevés que 
les précédents. Cependant, du lait que les 
contrats nouveaux sont relativement peu 
nombreux et qu'il faut beaucoup de temps 
pour réaliser l'adaptation des contrats en 
vigueur, cette réévaluation des primes n'a 
guère inlluencé leur volume en 1968. U ne 
faut donc pas espérer que cette branche, 
déficitaire depuis plusieurs années, aura 
pu être complètement assainie au cours 
de l'exercice écoulé. Dans la RC générale, 
comme dans celle des véhicules, on cons­
tate une multiplication du nombre des 
gros sinistres. Celte évolution oblige les 
assureurs à ne pas londer le calcul de 
leurs besoins sur les résultats des années 
précédentes, mais à prévoir des réservei 
pour les gros sinistres non encore liqui­
dés ou à venir. Une telle politique est 
d'autant plus nécessaire que cette assu­
rance donne des garanties portant sur des 
'ommes souvent considérables. 

On ne peut donc pas dire que l'année 
1968 ait été délavorable pour les deux ty­
pes, d'assurances RC. Mais de gros pro­
blèmes subsistent et les résultats sont 
dans certains secteurs, intérieurs à ce 
que l'on pourrait attendre. Les compagnies 
intéressées devront donc poursuivre leurs 
ellorts tendant à un assainissement com­
plet de la situation. A. 

votre 
déclaration 

M d'impôts 

par le conseiller fiscal 
I à votre domicile 
• à notre bureau 
• dans votre localité 

Bureau défense du contribuable 
Edgar Zufferey, conseiller fiscal 
et fiduciaire / 6, Rue Centrale 
3960 Sierre / <f> (027) 5 05 61 

Confédéré - 20 ans 
(CÔTE FILLES) 

La semaine passée, 
je n'avais pas caché 
mon soulagement à 
l'annonce du refus de 
l'alliance des ligues 
féministes suisses de 
participer à la marche 
des femmes à Berne. Je n'avais pas 
non plus proposé d'autre moyen qui, 
de moyen que... pour secouer un peu 
nos conseillers nationaux et leur ar­
racher — en douceur — ce droit de 
vote féminin. Mais il y a une idée 
dans l'air, lancée par la revue FÉMI-
NA, qui risque de faire son chemin 
J'applaudis et je m'y rallie, en espé­
rant, Valaisannes mes sœurs, que 
vous en ferez de même. La grève ? 
Pratiquement impossible. La marche, 
silencieuse ou pas ? Voir plus haut. 

Et si l'on menait notre petite cam­
pagne gentiment, avec le sourire, en 
tricotant... Oui, oui, vous avez bien 
lu, en tri-co-tant... un petit carré de 
laine (10 x 10 cm.), à faire au bureau, 
à la maison, au magasin etc., pour un 
petit bulletin de vote ; que toutes les 
femmes enverront au Palais fédéral 
entre le 1er et le 15 mars environ, 
date de la session parlementaire. 

Aura-t-on jamais vu campagne aus­
si constructive (les carrés feront des 
couvertures aussi longues que du 
Rhône à l'Aar), aussi calme (pas de 
grands discours), et aussi pleine d'hu­
mour î 

Et si, vraiment, il n'y avait que jus­
te assez de petits carrés pour en faire 
un coussin, je vous jure de ne plus 
jamais prononcer les mots de «suf-, 
frage féminin» dans cette rubrique. 
Si ce n'est i pour souligner que la 
femme suisse n'en veut pas et, sur? 
tout, ne le mérite pas. 

Mais çà, c'est une autre histoire... 
SI on allait plutôt à nos aiguilles, 
citoyennes ? 

Marianne AVRIL. 

Les Caisses de crédit 
mutuel 

(Système Raiffeisen) 
du Valais romand 

Les 65 caisses Raiffeisen du Valais ro­
mand sont à la disposition de la popula­
tion de leur circonscription coopérative 
pour toutes les opérations de leur ressort 
Ivoir la liste de ces caisses dans l'annon­
ce paraissant dans ce numéro). 

Elles acceptent de l'argent de tout la 
monde sur carnets d'épargne, livreis de 
dépôts, comptes courants et contre obli­
gations de caisse. Ce qu'elles offrent on 
compensation est attrayant : un bon inté­
rêt et la grande sécurité que tout lé mon­
de connaît. 

Elles accordent à leurs membres d«s 
petits crédits, des crédits d'exploitation 
et d'équipement, moyennant garantie sous 
forme d'hypothèque, de nantissement on 
de cautionnement Elles traitent toutes les 
affaires avec beaucoup de compréhension, 
très discrètement et en respectant stricte­
ment le secret bancaire. 

Toute personne domiciliée dans le ra/on 
d'activité d'une caisse peut devenir socié­
taire, qu'elle ait besoin d'un crédit ou non 
En souscrivant une part sociale unique de 
200 francs, chacun peut participer à la v e 
de la Caisse de crédit mutuel locale. 

Les 65 caisses du Valais romand sont 
rendues plus fortes encore, grâce à leur 
affiliation à l'Union suisse des Caisses de 
crédit mutuel, fondée il y a plus de 60 ans. 

Cette alliance a pour mission de favo­
riser l'émancipation des communautés ru­
rales et leur bien-être économique par la 
création et le perfectionnement de ces 
coopératives d'épargne et de crédit. L'Li-
nion suisse met à la disposition des cais­
ses un secrétariat central à même de les 
conseiller dans tous les domaines dordie 
coopératif, économique et légal. Ce ser­
vice vise avant tout à la défense des in­
térêts des caisses affiliées et contribue, 
par tous les moyens dont il dispose, à en 
assurer l'heureux et continuel développe­
ment. Conformément à la loi fédérale sur 
les banques et caisses d'épargne, l'Union 
suisse est reconnue comme organe officiel 
de révision des caisses affiliées. Des pro­
fessionnels procèdent périodiquement, à 
l'improvlste, à des vérifications approfon­
dies de toute la gestion des caisses. La 
caisse centrale autonome de l'union fait 
office de chambre de compensation iinar-
cière entre les sections affiliées, les ren­
dant ainsi entièrement indépendantes. 
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SUISSE 
17.00 Le 5 à 6 des jeunes 

— Monsieur Eugène Robert-Houdin. 
Adaptation : Jean Salangros et Paul 
Siegrist, d'après la vie du célèbre 
illusionniste. 
Aujourd'hui : Houdin au Baccara. 
Distribution : Jean Salangros : Eu­
gène Robert-Houdin - Chef de po­
lice : Jean Bruno - Jeune femme élé­
gante : Pascale Alivon - Le croupier: 
M. Gisclard - Le tricheur : René 
Allemann. 
— Le monde où nous vivons. 
Une émission de Paul Siegrist, réa­
lisée avec un groupe de jeunes du 
canton de Genève, et la participa­
tion de M. Renato Burgy, de la « Tri­
bune de Genève ». Aujourd'hui : 
Pourquoi la guerre au Nigeria ? 
— Les Cadets de la Forêt : Ce chien 
doit mourir. 
Un film de Maxine Samuels avec Su-
san Conway et Ralph Endersby. 

18.30 Bulletin de nouvelles 
18.35 Affaires publiques 

La revue des problèmes politiques, 
sociaux, économiques et d'intérêt 
général, en Suisse et dans les can­
tons romands. Une émission de Ro­
land Bahy, Marc Schindler et Gas­
ton Nicole. 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits : Une dernière his­
toire avant de s'endormir. 

19.05 (C) Notre feuilleton: 
Mon Ami Ben 
Le Sens du Devoir (6e épisode). 
Production : Yvan Tors. 

19.40 Téléjournal 
20.00 Carrefour 
20.20 Sélection 
20.25 Les Petits Chats 

Un film interprété par Sylviane 
Margollé, Geneviève Goléa, Maïté 
Andrès, Jocelyne Bressy, Sylvie De-
neuve, Catherine Deneuve, Michèle 
Verez, Marie-Claude Mestral, Renée 
Barell, Lily Bontemps, Joëlle Picaud, 
France Beuchler, Marie-Ch. Faburel, 
Christine Georges, Pascal Bressy, 
Pierre Dudan et Ginette Pigeon. 

21.45 En direct avec... 
Conversation au coin du feu. 
M. Charles-Frédéric Ducommun, di­
recteur général des PTT, reçoit Pier­
re Béguin et Roland Bahy. 

22.30 Téléjournal 
'••W. 

FRANCE 
Première chaîne 

10.34 Télévision scolaire 
12.30 Midi-magazine 

Une émission de Georges Folgoas, 
animée par Jacques Martin. Avec : 
Max Favalelli, Danièle Gilbert, Jo­
seph Pasteur, Jacques Chazot, Do­
minique Rémy. 

13.00 Télé-midi 
13.25 Cours de la Bourse. 

14.03 Télévision scolaire 

16.00 Télévision scolaire 

18.20 Dernière heure 

18.22 Nous préparons jeudi 
Réalisation : Roland Dallongeville. 

18.30 Jeu : Teuf-teuf 

18.45 L'amour de l'art 
Chronique filmée d'Adam Saulnier : 
Il y a 20 ans mourrait Christian Bé-
rard - Georges Rohner présente à la 
Galerie de Paris une suite de pein­
tures dans laquelle il tente l'aven­
ture du dépassement de la réalité à 
force de fidélité à la réalité - Ber­
nard Buffet présente son exposition 

annuelle : Suite de paysages consa­
crés aux églises des villages de 
France - A la Conciergerie du Palais, 
évocation des églises du Moyen 
Age en Finlande. 

19.15 Aglaé et Sldonie 
6. La déception de Croquetou. Un 
conte de Guylaine. 
Réalisation : Jean-Marie Jack. 

19.20 Actualités régionales. 
Annonces 

19.40 Feuilleton : Allô Police ! 
Deux Journées délicieuses (3). Scé­
nario : Maurice Guillot. Adaptation 
et dialogues : Georges Bardawill. 

19.55 Annonces et météo 
20.00 Télé-soir 
20.30 La Grande farandole 

Une émission de Maritie et Gilbert 
Carpentier et Georges Folgoas. 
Réalisation : Georges Folgoas. Avec 
l'Orchestre de Claude Bolling - Ro­
ger Pierre et Jean-Marc Thibault 
chantent Elle était swing et Tin, et 
interprètent les sketches suivants : 
La guerre en dentelles ; Le chapeau 
de Mapo - Juliette Gréco : Les cano­
tiers - Mireille Mathieu : Une rose 
au cœur de l'hiver ; Ne tarde pas -
Sylvie Vartan : On a toutes besoin 
d'un homme ; Face au soleil - Hu­
gues Aufray : Comme un tout petit 
garçon ; Parle-moi de chez toi - Jac­
ques Chazot, Roger Pierre et Jean-
Marc Thibault dansent un boléro -
Frédéric Botton : Black Botton - Ri­
chard Anthony : Le sirop typhon -
Arthur Planchaert danse avec Roger 
Pierre et Jean-Marc Thibault un bal­
let : Le mariage de Mickey et Min-
nie. 

21.30 Le quart d'heure de... 
Une émission de l'actualité télévisée 

21.45 Choses vues 
Une émission de Roger Stéphane et 
Roland Darbois : La Tchécoslova­
quie ou la volonté d'être une nation. 
Un reportage de Patrick Poidevin et 
Pierre-André Boutang. 

22.45 La Chèvre 
Un court métrage de Louis Gros-
pierre. Musique de Jacques LOUE 

• sier, avec Marie-Blanche Vergne. 

23.10 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

18.15 Cours du Conservatoire 
national des arts et métiers 
Information générale. 

19.40 (C) Télé-soir couleurs. Sports 

20.00 (C) Les animaux du monde 
Le chien de garde. Une émission de 
François de la Grange. 

20.30 (C) Les Shadoks 
Un feuilleton animé par Jacques 
Rouxel : Et si vous n'aimez pas ça... 
Réalisation : Gérard Pires. 

20.40 (C) Les dossiers de l'écran 
Une émission d'Armand Jammot. 
Présentation : Alain Jérôme. Réali­
sation : Guy Labourasse. 

Horizons sans fin 
Un film de Jean Dréville. Scénario 
original de Raymond Caillava. 
Caillava. Musique : René Cloérec. 
Adaptation et dialogues : Raymond 
Avec : Gisèle Pascal : Hélène Bou­
cher - Jean Chevrier : André Danet 
- René Blancard : René Gaudin. 

(C) Débat 
Le débat qui suivra la projection du 
film « Horizons sans Fin » sera pré­
senté par Joseph Pasteur. Parmi les 
personnalités invitées à participer à 
ce débat, citons : Mme Jacqueline 
Auriol - Marcel Jullian, écrivain, 
lauréat du Prix de l'aéronautique -
Marcel Riffard, inventeur du « Ra­
fale » (l'avion d'Hélène Boucher) -
Paul Magnet, mécanicien d'avion. 

p r o g r a m m e s de v la r a d i o 
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Mardi 4 mars 1969 
Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.45 Informations. Ce matin, dans le 

monde. 12.55 Le feuilleton : Le Trésor de 
la Tortilla Bavosa. 13.05 Mardi les gars ! 
13.15 Musicolor. 14.05 Sur vos deux oreil­
les. 14.30 A livre ouvert. 15.05 Concert 
chez soi. 16.05 Le rendez-vous de 16 heu­
res avec : Sincérité. 17.05 Bonjour les en­
fants I 17.30 Jeunesse-Club. 18.05 Le mi­
cro dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le mi­
roir du monde. 19.30 Bonsoir les enfants. 
19.35 La Fa Mi. 20.00 Magazine 69. 20.25 
Intermède musical. 20.30 Les Bacchantes, 
tragédie d'Euripide. 22.30 Informations. 
22.35 Activités internationales. 23.00 Pré­
lude à la nuit. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 
Hymne national. 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 

Nachmittag. 17.00 Musica di fine pome-
riggio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emis­
sion d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heu­
res de la vie du monde. 20.15 Play time. 
20.30 Prestige de la musique. 21 30 La vie 
musicale. 21.50 Encyclopédie lyrique. 

22.20 Franz Liszt. 22.30 Rendez-vous à La 
Nouvelle-Orléans. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00 et 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Ra-
dioscolaire. 16.05 Visite aux malades. 16.30 
Musique de divertissement pour les per­
sonnes âgées. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 
Météo. Inf. Actualités. 18.15 Radio-Jeu­
nesse. 18.55 Bonne nuit les petits. 19.00 
Sports. Communiqués. 19.15 Inf. Actuali­
tés. 20.00 Hit-Parade. 20.30 Opus en ut 
bémol majeur, cabaret. 21.00 Soûl music, 
avec King Curtis. 21.15 Orchestre récréatif 
de Beromunster. 21.45 La situation inter­
nationale. 22.15 Inf. Commentaires. Cham­
pionnats du monde de hockey sur glace. 
22.30-23.25 Jazz. 

Mercredi 4 mars 1969 
Premier programme 

8*)0, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.10 Bonjour à tous. 6.15 Informations. 

7.14 Horloge parlante. 7.15 Miroir-pre­
mière. 9.05 A votre service ! 11.05 Cres­
cendo. 12.05 Au carillon de midi. 12.35 
Quatre à quatre. 

É—I 

Entre temps, les Ferromanes avaient aussi leurs propres sou­
cis et ne s'inquiétaient guère des diilicultés de l'équipage de 
l'Aiguille. L'Araignée rapportait régulièrement leurs découver­
tes aux Terriens, comme il avait été entendu. Il racontait que 
ses gens se portaient bien, ils avaient sur la planète verte l'air 
pur qui leur avait ant manqué pendant leur long voyage. « Us 
courent comme des eniants dans le Paradis, et l'une des jeunes 
femmes m'a même apporté un bouquet de Heurs, c'est vous 

dire I » dit l'Araignée en souriant, ce qui était chose rait 
« J'ai envoyé quelques éclaireurs pour étudier la planète plm 
sérieusemen!, il n'y a pas de iaune, à part quelques peli'ii 
rongeurs. Ça manque de vie quoi ! Seulement des arbres, dei 
Heurs à proiusion, ce sera vite ennuyeux. Enlin, c'est noire 
guérison. Nous vous sommes très reconnaissants et vous souhai­
tons bonne chance ! » Les Terriens en avaient en eilet besoin 
s'i/s voulaient mener à bien leur expédition... 

FEUILLETON 

Les Mystères de Paris 
EUGENE SUE 

Adaptation de Jacques Marcineau 

L'émotion de Fleur-de-Marie fut si vio­
lente qu'elle pâlit, mit sa main sur son 
cœur qui battait avec violence et retomba 
sur son banc. 

Aussi émue que la jeune fille, l'inspec­
trice l'embrassa tendrement, puis elle dit 
à un employé de Saint-Lazare qui traver­
sait le préau : 

— Conduisez Mademoiselle au vestiaire. 
Un quart d'heure après, Fleur-de-Marie, 

vêtue en paysanne, entra dans le greffe 
où l'attendait Mme Séraphin. 

La femme de charge du notaire venait 
chercher la malheureuse pour la conduire 
à l'île du Ravageur. Jacques Ferrand avait 
facilement obtenu la libération de Fleur-
de-Marie, qui dépendait d'une simple déci­
sion administrative. Après avoir appris de 
la Chouette que la Goualeuse était à Saint-
Lazare, il s'était adressé à un de ses clients, 
personnage honorable et influent, qu'il 
avait prié de solliciter sa libération. 

La femme de charge du notaire ne pou­
vait en rien exciter la défiance de sa vic­
time. Mme Séraphin avait l'air d'une brave 
femme, et il aurait fallu l'observer longue­
ment pour remarquer, ce qu'il y avait de 
faux et de cruel dami son sourire hypo­
crite. .-" ' 

— Ma chère demoiselle, vous devez être 
bien contente, de sortir de prison, dit-elle 
d'une voix mielleuse. Mais venez, nous 
sommes déjà un peu en retard et nous 
avons une longue route à faire. 

— Nous allons à la ferme de Bouqueval, 
chez Mme Georges, n'est-ce pas, madame ? 
demanda la Goualeuse. 

— Certainement, mais ce n'est pas tout, 
une petite surprise vous attend. Venez, 
notre fiacre est en bas. 

Mme Séraphin, après avoir salué le gref­
fier et son commis, descendit avec la Goua­
leuse. Le gardien chargé de faire ouvrir les 
portes les suivait. 

Les deux femmes se trouvaient sous le 
vaste porche qui donne sur la rue du 
Faubourg-Saint-Denis lorsqu'elles se ren­
contrèrent avec une jeune fille qui venait 
visiter une prisonnière. C'était Rigolette. 

Toujours leste et coquette, Rigolette 
avait une démarche de chatte attentive et 
proprette, et ses brodequins à semelle 
épaisse étaient d'une propreté miraculeuse. 
Un petit bonnet orné de faveurs cerise en­
cadrait son joli minois. Fleur-de-Marie re­
connut son ancienne compagne de pro-
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— Je te promets de faire mon possible 
pour tes protégés auprès de M. Rodolphe 
dit Fleur-de- Marie. 

— M. Rodolphe ! dit Rigolette. Je con­
nais aussi un Rodolphe. Le tien est-il brun! 
A-t-il de petites moustaches ? Est-il granc 
et mince ? A-t-il une taille charmante e: 
l'air comme il faut ? 

menades champêtres. « Rigolette I — La 
Goualeuse I » Les deux jeunes filles se je­
tèrent dans les bras l'une de l'autre. Rien 
de plus enchanteur que le contraste de ces 
deux filles toutes deux charmantes et pour­
tant si différentes, l'une blonde mélanco­
lique, et l'autre brune piquante aux joues 
vermeilles et au rire ingénu. 

— Figure-toi que je viens ici pour une 
pauvre fille ; elle s'appelle Louise Morel, 
on l'accuse à tort et elle est bien à plain­
dre, dit Rigolette. 

— Allons, nous sommes pressées, dit 
Mme Séraphin en prenant le bras de sa 
victime avec impatience 

— Madame, donnez-nous quelques mo­
ments encore ,- il y a si longtemps que je 
n'ai vu ma pauvre Goualeuse, dit Rigo­
lette. Telle que tu me vois, reprit-elle, je 
viens encore d'une prison, mais d'une pri­
son d'hommes. Mon prisonnier s'appelle 
Germain. Il est si malheureux d'être con­
fondu avec de mauvais hommes qu'il mai­
grit à vue d'œil. C'est un ancien voisin, 
le plus honnête garçon,du monde, doux et 
timide comme une jeune fille. 

— Qu'a-t-il donc fait, ce jeune homme, 
pour être en prison ? demanda Fleur-de-
Marie. 

— Lui I II a fait qu'il est poursuivi par 
un monstre de notaire qui est aussi le 
dénonciateur de Louise. C'était la ser­
vante du notaire et Germain était son cais­
sier. Ce méchant homme est comme un 
enragé après ces deux malheureux. Mais 
patience, chacun aura son tour. 

L'expression des derniers mots de Rigo­
lette inquiéta Mme Séraphin, et elle dit, 
se mêlant à la conversation d'un air pate­
lin : 

— Comment s'appelle-t-il donc, ce vilain 
notaire dont vous parlez, mademoiselle ? 

— Ce méchant homme s'appelle Ferrand. 
C'est d'autant plus mal de tourmenter 
Louise et Germain qu'ils n'ont personne 
pour les défendre. 

— Je connais quelqu'un qui se fait un 
devoir de protéger ceux qui souffrent et 
de les défendre, dit Fleur-de-Marie. S'il 
connaissait le malheur immérité de Louise 
et de M. Germain, il punirait leur persé­
cuteur. 

— Ma bonne Goualeuse, je t'en supplie, 
puisque tu as une si bonne relation, recom­
mande-lui ma Louise et mon Germain. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Pas souvent d'accord avec Galiem 

— 2. Impitoyable. — 3. Risque le paquet 
Ne tombent pas dans l'oreille d'un sourd 
— 4. Du côté de Moscou. Nul ne lui (ait 
la pige. Le mont Ararat l'arrêta. — 5. Ile 
Tracas. Comme un petit saint Jean, 
6. Province d'Espagne. — 7. Brouille. Port 
de la Rome antique. — 8. Accable. Il 
arrive en fumant. — 9. Dégoûté. Accoœ-
pliront. — 10. Il fournit l'huile de palme. 
Pour prendre le panier à salade. 

VERTICALEMENT 
1. Il eut raison de Napoléon en Russie 

Qui annonce de l'énergie. — 2. Préfixe 
Fleuve d'Afrique. — 3. Unité d'éclairé-
ment. Poisson de mer qui pond en eau 
douce. — 4. Exsudât pathologique. Gouf­
fre naturel. — 5. Il soigna Napoléon 1 
Sainte-Hélène. Arbres. — 6. Démonstra­
tif. Déguste à petits coups. — 7. On eu 
fait de savoureuses croquettes. Endroit 
où l'on saigne. Bref roulement. — 8, " 
est déjà rétif. Sentinelle exposée. — 9, II 
est à la mesure de la mortaise. Atomes 
gazeux électrisés. — 10. Sans aucune com­
pagnie. 

Solution de lundi 
Horizontalement. — 1. Démosthène. -

2. Abus. — Auner. — 3. Do. Tomes. 
4. Ana. Di. Emu. — 5. Irrésolue. — 6. Otée. 
Eblé. — 7. Ré. PA. Tête. — 8. Longueli 
— 9. Grisées. Es. — 10. Eut. Tresse. 

Verticalement. — 1. Dada. Orage. -
2. Ebonite. Ru. — 3. Mû. Are. Lit. - i 
Ost. Repos. — 5. Ode. Anet. — 6. Tamise 
Ger. — 7. Hue. Obtuse. — 8. Ensellée. 
9. Ne. Muettes. — 10. Erbue. Esse. 
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lèï nouvelles sportives 

Un sport par trop méconnu : le RINK HOCKEY 

Lausanne accueillera bientôt les championnats d'Europe 

• ;.'F':''^?wapsESK 

Hockey sur glace, sur terre, à roulette* 
Trois disciplines sportives n'ayant de 
parenté entre elles que par le nom qu elles 
portent et le iait que les joueurs sont 
possesseurs d'un stick. Leurs règles sont 
totalement dillérentes, le nombre des 
équipiers également, comme aussi le genre 
d emplacement utilisé. 

Est-il encore besoin de le répéter, te 
hockey sur glace connaît chez nous i: 
grande vogue. Elle remonte à trente arr-
par le truchement de notre iadio 
et l'enthousiasme communicant de 
« Squibbs ». Cette popularité lit de ce 
sport collecta le deuxième du pays aprè& 
le tootball. 

Le hockey sur gazon, lui, est resté à 
l'état stationnaire. Depuis 50 ans, son e.'-
ieclii en clubs et en équipes n'a gue,e 
varié. Sans déplacer les toutes, il reste, 
néanmoins un jeu pour l'élite, celui prati­
qué par des jeunes gens et jeunes tilles 
qui trouvent encore normal de payei leui 
plaisir. 

Quant au rink hockey (le terme : hoc-

maniteslations d'envergure eut également 
une influence sur le désintéressement du 
public, celui-ci sollicité ailleurs La mai­
son dernière, encore, les deux équipe.* 
lausannoises, placées en tin de classe­
ment de Ligue nationale, eurent à dé 
tendre leur rang en catégorie supérieurs 
dans une poule à trois en compagnie de 
Genève HC. Finalement, Lausanne ROI'PI 
Hoekev Chili, dernier classé, tut relrant 
en l.ipne R 

Les grrcnds espoirs des Lions 
Ce sauvetage in extremis, du benjamin 

des clubs vaudois eut In réaction souhai-
'ahle Celle d'agir afin qu'une telle situa 
lion ne te renouvelle pas Conscients du 
rôle à tenir pour l'avenir du rink hnrk ?v 
régional {Montreux et Lions RHC son1 

maintenant les deux seuls clubs vaudois 
en Liane nationale A), les dirigeants :i, 
eaux veulent fournir un grand eflr.rt. 

Pour v arriver et sous l'impulsion d'rn 
président dynamique, Marcel Simone, les 
Lions se sont assurés /es services d'un 
prestigieux joueur. Roger Liechli. éqnipizi 
du Montreux HC jusqu'à la saison passée 
international, fonctionnera comme entra' 
neur-joueur. Du reste, M. Liechti s'occupe 
depuis quelque temps déjà, de la prépara 
tion des joueurs lausannois el l'entraîne­
ment hat son plein. 

Pour avoit assisté à quelques-unes de 
ces séances, nous avons été frappés o-ii 
la discipline qui y règne, l'enthousiasme 
mis par chacun pour améliorer sa condi­
tion physique en patinaqe et dans le ma­
niement de. la crosse. 

Sur un efiectit d'environ vingt prati­
quants, le nouveau coach dispose d'une 
élite de dix joueurs, compris ses coéqui­
piers de la sélection nationale. Autant 
déclarer que la formation locale sera 
forte. En tout cas l'impression laissée eit 
excellente. 

Rpne! auy jeunes 
Dans l'attente de la reprise de la corn 

pétition nationale relle-ci débutant si'ôl 
'es Championnats rt'Furope terminés — 
qui rappelons-le. auront lieu à Lausanne 
un mai prochain el organisés par la Fé­
dération suisse de rink hockey — les hoc 
keveurs sur roulettes s'entraînent ou Fa 
vitlan des Sports dp Feaulieu Dès que i<-s 
conditions atmosphériques le permettron' 
tedil entraînement se fera sur le rink tun 
clés meilleurs du noys) du vélodrome de 
in Pontaise. 

Désireux de taire œuvre de propngun 
a.s/e.s auprès de la jeunesse lausannoise, 
tes « Lions » ont ta gentillesse de mettre 
ù la disposition de ceux que cela intéresse 
ten particulier tes écoliers) leur entraî­
neur Roger Liechti Ainsi chaque mercredi 
et samedi après-midi, possibilité de preri-
cire contact avec la piste et surtout être 
conseillé et encouragé par une personre 
de* plus compétentes. On ira même jusqu'à 
prêter une partie des instruments néces­
saires à la pratique de ce sport passion­
nants. On ne peut concevoir meilleure oc­
casion pour tâler à ce sport passionnant. 
Que ceux qui prennent cette très méritoire 
initiative en soient complimentés. 

Emile GOEL. 

M. Marcel Simone, qui préside aux 
destinées du « Lions Sink Hockey Club ». 

ftey â roulettes est maintenant désuet) Il 
a connu; quelques tluctuations depuis qu'il 
a été introduit chez nous, plus spéciale­
ment sur la Riviera vaudoise. 

Comme la plupart des sports, le rink 
hockey a une origine britannique (1877 
vit la création d'une Fédération anglaise) 
Montreux fut le premier club fondé en 
Suisse. Il trouva par la.suite des imitateurs 
dans le bassin lémanique et .outie-Sarine 
(Zurich et Bâle). Ce que Davos était pour 
le hockey sur glace, Montreux le lut 
pour le rink hockey. Sa suprématie sut 
les autres clubs helvétiques dura une 
vingtaine d'années. Jusqu'il y a un an 
où le RolVSport Zurich détrôna les Vau 
dois en remportant et le titre et la Coupe 
suisse. 

Les hauts et les bas 
du rink hockey lausannois 

Le traditionnel Tournoi de Pâques de 
Montreux, comme les Championnats d'Eu 
rope qui y étaient parfois organisés eu­
rent une grande influence sur le dévelop­
pement de ce sport très attractil. 

Ceux qui ne le connaissaient pas en­
core furent subjugués par ses qualités. Car 
un jeu qui exige à la lois vitesse et adresse 
(deux choses qui sont le plus souvent op­
posées) demande aussi des dons particu­
liers. Ceux précisément mis en relie' dans 
le rink koekey, lui faisant sa belle renom­
mée. Rien d'étonnant donc que d'autres 
clubs vissent le jour. Montreux en comp'o 
bientôt deux de plus, Juventus et Etoile 
Puis Lausanne s'organisa en même temps 
que Genève.Vint ensuite Pully. 

Dans la capitale vaudoise, on connu 
d'abord le Lausanne Rink Hockey (qui a 
modifié son appellation par la suite), et. 
quelques années plus tard, les « Lions 
Rink Hockey Club ». 

A l'engouement du début, succéda mal­
heureusement une certaine apathie. Celle-
ci se traduisit par quelques résultats dé­
cevants entraînant fatalement une di­
minution des spectateurs. L'absence de 

De nombreuses surprises pour la 
reprise du championnat suisse de football 
Lausanne et Zurich ont laissé des plumes 

V'Salon 
international 
de l'aviation 
de tourisme 
de sport et d'affaires 

Dans les plus vastes halles du Palais de 
Beaulieu et sur l'aéroport de la Blécherette 
sur Lausanne, une remarquable exposition 
sur l'aviation légère: avions, hélicoptères, 
planeurs, parachutisme. Equipements, météo­
rologie, télécommunications. Ecoles de 
formation, aérodromes d'accueil et d'entraî­
nement Swissair, Département militaire 
fédéral, Aéro-Clubs de Suisse. Maison 
suisse des transports et des communications, 
Lucerne, etc. 
Coinjointement avec le 11 • Salon international 
du tourisme et des sports. 

Palais de Beaulieuy^S 
Tau9 mars1969Lausanne 

Ainsi le seul club de ligue nationale à 
gagner chez lui fut Sion, engagé dans un 
derby romand pour lequel il était opposé 
aux Neuchâtelois. Même le quatorzième 
match dans les deux ligues nationales, ce­
lui hors du Sport-Toto, a vu la victoire du 
visiteur avec Brtthl, qui a disposé de 
Thoune. 

En ligue nationale A, le premier grand 
bénéficiaire de cette reprise du cham­
pionnat est Lugano. En effet, les Tessi-
nois se sont vites remis de leur désillusion 
en coupe suisse pour aller bat tre Servelte 
aux Charmilles. En totalisant maintenant 
19 points, Lugano n'est plus qu'à une cou­
dée de Lausanne-Sports, et devance Zu­
rich, qui a dû partager l'enjeu au Kronlal 
en y rencontrant Saint-Gall, de deux 
points. Par contre, c'est Young-Boys, large 
vainqueur d'un faible Lucerne, qui s'intè­
gre dans le trio de tête. 

Tandis que Bienne r,epart dans ce se­
cond tour avec les mêmes bonnes inten­
tions qu'en décembre dernier et contraint 
Bâle au match nul, Grasshoppers se laisse 
surprendre sur son stade d'emprunt du 
Letzigrund par Winter thour qui lui inflige 
la défaite. 

Pour les Lausannois, le déplacement de 
Bellinzone n'était pas sans danger. On 

SKI 
Philippe Reymoné [Ste-Croix) 
vainqueur de ; Ruvines Noires 
à Gryon 

Le concours annuel des Ruvines Noires, 
organisé par le Ski-Club de Gryon, s'e*î 
déroulé hier dans d'excellentes conditions 
sur les hauts de la Barboleusaz sous for 
me de deux slaloms géants longs chacun 
de 2200 mètres pour 320 mètres de dénivel­
lation. 

A l'issue de la première manche, l'an­
cien champion suisse juniors Philippe Rey-
mond (Ste-Croix) précédait de 4 7 " Da­
niel Besson (Tête-de-Ran), auquel une chu­
te avait fait perdre de précieuses secon­
des. Ce dernier tenta de remonter snn 
handicap en gagnant la deuxième mancirv 
sans y parvenir toutefois A remarquer. 
chez les juniors, la victoire de Bernard 
Haldi (Gryon), qui obtient le quatrième 
meilleur temps absolu de la journée Ch°7 
les dames, qui étaient au nombre d u n e 
dizaine, Micheline Hostettler (Chaux-de 
Fonds) n'a connu aucun problème puis­
qu'elle prend à la deuxième, la jeune 'a-
nine Weibel (L'Orient-Le-Sentier), plus de 
seize secondes ! Au total, une cinquan­
taine de concurrentes et concurrents ont 
pris le départ. 

CLASSEMENTS 

Seniors: 1. Philippe Reymond (Ste-Croix) 
i27"2 i 2. Daniel Besson (Tête-de-R3t:) 
V30' 8 i 3 Jean Auberson (Yvorne) 3'4(V 7 

Juniors : 1 Bernard Haldi (Gryon)3'3B '1 ; 
i. Philippe Stettler (Chevreuils, Lausanne) 
3 4 1 ' 1 . 

Vétérans: 1 Martial Cherix (Val d II-
1168) 3 31 "4 i 2 Michel Moreillon (Gryon) 
3'43"6. 

D a m e s : 1. Micheline Hostettler (Chaux-
de-Fonds) 3'38"4 i 2. Janine Weibel (Orient 
Le Sentier) 3'54"5 ; Wendy von Allm^n 
Villars) 3'55"3. 

Interclubs : 1. SC Gryon ; 2. SC Yvorn* 
SC Chevreuils (Lausanne). 

• J. D. 

avait aussi le souvenir de l 'élimination 
en coupe suisse survenue deux mois plus 
tôt. Aussi ce partage des points, là-bas, 
au Stade communal, les Vaudois peuvent 
s'en contenter. 

Les visiteurs durent s'aligner sans Hosp, 
ni Diirr. Au repos, rien n'était encore mar­
qué. C'est après la reprise que Gottardi 
scora pour son équipe (70e min.), Bosson 
obtenant l 'égalisation pour Lausanne alors 
qu'il restait 9 minu tes ' à jouer. 

EN LIGUE NATIONALE B 
Victoire de Carouge à Soleure. Frlbourg 

et UGS font match nul, tandis que Xamax 
perd chez lui. 

Les Fribourgeois n'ont pu faire autre­
ment que de confirmer le résultat du pre­
mier tour en accueillant Mendrisiostar. 
Fribourg reste néanmoins premier, son 
poursuivant direct Wett ingen ayant éga­
lement partagé l'enjeu dans le derby argo-
vien avec Baden. 

UGS s'en est bien sorti de son expédi­
tion au Tessin, les Genevois revenant tout 
de même avec un point. Toutefois le meil­
leur tableau des clubs romands sera celui 
d'Etoile-Carouge, qui est arrivé à prendre 
le meilleur sur Soleure, dans la cité des 
Ambassadeurs. Par contre, la surprise est 
on provenance de Serrières où Xamax, qui 
recevait Young-Fellows a été contraint de 
baisser pavillon devant les Zurichois. 

Aarau et Granges, deux voisins se sont 
séparés également sur un résultat nul, 
alors, comme déjà dit, les Saint-Gallois 
de Bruni ont complété la série des matches 
gagnés à l 'extérieur en battant Thoune. 

3Q0O jeunes gymnastes à Monthey. 
le 1er juin 1969 

Comme déjà brièvement annoncé, la 
section de Monthey a été chargée d'assu­
mer l 'organisation de la fête cantonale des 
pupilles et pupillettes qui amènera dans 
ses murs, outre les 2200 jeunes gymnaste* 
de tout le canton, 800 pupillettes de Ge­
nève qui marqueront les 25 ans de créa­
tion de ce mouvement éducatif en se dé­
plaçant dans la cité du Haut-Lac. 

Il est intéressant de relever que les res­
ponsables de la section ont mis sur pied 
an comité ad hoc, chargé de mener à bien 
cette importante manifestation. Le voici 
dans ses grandes lignes (quelques prési­
dents de commissions restent à désigner) : 

Président : Delavy Edouard ; vice-prési­
dent : Duc Fernand ; secrétaire : Vionnet 
Jean-Claude ; caissier : Meizoz Maurice ; 
lesp coin jeunesse : Borgeaud J. i mem-
bies : Kalbermatten Tony ; s p e a k e r : Neï-
ien Georges ; cortège : Coppex Raymond ; 
cantine : Barlathey Marcel i constructions : 
Barlatey Georges i terrain : Détienne Al­
bert i soirée : Vesin Yves i livret de fête : 
Fahud Emile : prix : Kuhn René j presse : 
Colomhara J.-Cl : tombola : Pahud Su 
/anne. 

Le Trophée du Chamois 
CHATEAU-D'ŒX. — Les ski-clubs de 

Château-d 'Œx (Gruyère vaudoise) et de 
Charmey (Gruyère fribourgeolse) organi­
seront, le 16 mars, entre leurs deux loca­
lités une spectaculaire course de fond de 
60 kilomètres et mettront en jeu entre les 
meilleurs « fondeurs » suisses le nouveau 
« Trophée du Chamois ». Cette épreuve se-
ra reprise chaque année, avec l'appui des 
milieux touristiques, en alternant cha­
que fois le sens de la course. 

Roger Liechti, 
entraîneur-joueur des « Lions ». 

BOXE 

Réclamation 
de la Fédération anglaise 

La Fédération anglaise a présenté une 
réclamation à l'Union européenne contre 
l 'arbitre autrichien Kurt Rado qui, lors du 
Championnat d'Europe des poids moyens 
Duran-Pritchett, le 20 février à Miolan, 
avait disqualifié l 'Anglais. L'arbitre, sou­
tient la fédération, « n'a pas vu lui-mèree 
1 incident qui a valu la disqualification à 
l'ri.tchett mais a agi à la suite d 'une pro­
testation de Duran ». De plus, estime la 
fédération, c'est le médecin qui, après 
avoir examiné le champion d'Europe, a dit 
que la rencontre était terminée, contraire­
ment au règlement. 

Sport-Toto 

Liste des gagnants dn concours du 
Sport-Toto No 9 des 1er et 2 mars 1969: 

1 gagnan ' avec 13 pts : fr. 201 880,23 
15 gagnants avec 12 pts : fr. 13 458,70 

144 gagnants avec 11 p t s : fr. 1401,9! 
1192 gagnants avec 10 p t s : fr. 169,33 

M. Piero Pini, secrétaire de l'EBU, a 
précisé que Kurt Rado avait interpellé 11 
médecin uniquement pour connaître la gra­
vité de la blessure de Duran. Après a voit 
eu confirmation du médecin, l'arbitre sus­
pendit la rencontre. De toute façon, le se­
crétaire de l'Union européenne a tadiqué 
qu'une enquête allait ê tre effectuée. 

A 

HOCKEY SUR GLACE 

L'équipe suisse rentre aujourd'hui 
L'équipe suisse, qui vient d'obtenir sa 

promotion dans le groupe B à Skoplje, 
a connu des ennuis sur le chemin du re 
tour. A 3 h. 30, dans la nuit de dimanche 
a lundi, tous les membres de la délégation 
se trouvaient sur l 'aéroport de Skoplje 
L'avion qui devait les ramener en Suisse 
n'a cependant pas pu se poser en raison 
de la visibilité trop faible. Joueurs et diri­
geants ont donc dû reprendre le chemin 
de l'hôtel et il est probable qu'ils gagne­
ront finalement Belgrade par la route. 

Le nouveau plan de vol prévoit l 'arrivée 

de l 'équipe à Kloten aujourd'hui I 
10 h. 40. 

Première finale 
du Championnat suisse de Ire Ligue 
Rotweiss Winterthour - Villars-Champé;) 
5-7 (3-2, 1-3, 1-2). Match retour le 8 mdti 
c Villars. 

Tournoi mondial du groupe B à LJubl-
jana : Allemagne de l'Ouest - Norvège, 5-0 
(0-0, 1-0, 4-0).' 

il 

Championnat d'Europe des juniors 

Cinq nations y participeront 
Cinq nations (Suisse, Autriche, Hongrie, 

Vougoslavie et Bulgarie) participeront du 
8 au 14 mars au tournoi « B » du Cham­
pionnat d'Europe juniors. L'équipe ga­
gnante sera promue dans le groupe « A » , 
qui comprend notamment l'URSS, la Tché­
coslovaquie, la Finlande, la Suède, l'Alle­
magne de l 'Ouest et la Pologne. La 
prochaine édition du tournoi « À » auia 
lieu au mois de décembre 1969 à Genève. 

Le programme du tournoi sera le sui­
vant : 

Samedi 8 mars (20 h. 30) : Suisse-Autri­
che. — Dimanche 9 mars (15 h.) : Hongrie-
Yougoslavie. — Lundi 10 mars (17 h ; : 
Autriche-Hongrie. — (20 h. 30) : Suisse-
Bulgarie. — Mardi 11 mars (20 h. 30) : 
Yougoslavie-Bulgarie. — Mercredi 12 mais 
(17 h.): Autriche-Yougoslavie. —. (20 h. 3ui: 
Suisse-Hongrie. — Jeudi 13 mars (20 h. 30): 
Autriche-Bulgarie. — Vendredi 14 mars 
(17 h.) : Bulgarie'Hongrie. — (20 h. 30) 
Suisse-Yougoslavie. 

L'équipe suisse sera dirigée par l'en 
'.raîneur tchécoslovaque de Lucerne Jan 
Resatko, qui sera assisté par Jo Piller 
(Villars). Les joueur suivants ont été re 
tenus : 

Gardiens : François Simon (Young Spr:--. 
•ers) et Guy Crocitorti (Villars). 

Arrières : Eric Conne (Genève-Servette) 
Pierre Rocatti (Lausanne), Fredy Fontannaz 

iSion), Marcial Racine (La Chaux-de-
Fonds) et Beat Lauenslein (Bâle). 

Avants : René Krapf (Uzwil), Philipp» 
Lentillon (Genève-Servette), Bruno Wi'J' i 
wer (Langnau), Toni Neininger (Coirel 
Christian Koch (Coire), Hans Disch (Coirel 
Francesco Cenci (Ambri Piotta), Nan* 
Matthieu (Sierre), Danilo Butti (Ambil J 
Piotta), Peter Ronner (Bâle) et André Bo n 

rer (Bâle). 

Joueur de réserve : Aldo Zenhaeuse/t 
el Paul Pfamatter (Vièqe) 

SKI 

Le Grani' Prix de Chamonix 

Deux épreuves étaient inscrites au pi"-

qramme de la dernière journée du Giajd 
Prix de Chamonix • le concours de saul «I 
e slalom spécial Vainqueurs de la des­

cente grâce à Kurt Hugglër, les Suisseï 
ont été moins è l'aise dans le slalom. Il* 
ont néanmoins réussi à prendre la »•" 
conde place grâce A Mario Berqamifc 
battu de plus d'une seconde par le Frafr 
cais Jean-Noë) Augert Dans le concourt 
de saut, enlevé par le Français, Gilbert 
Poirot, le champion suisse Hans Schmlii 
s est classé troisième. 
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IESULTATS DES ÉLECTIONS 
! Parti conservateur perd trois sièges 
i Mouvement démocrate en gagne deux 
Ile Parti radical un 
A l'issue des dépouillements effectués 
a lundi dans les préfectures, la situa-
$ se présente ainsi pour les partis et 
apements du futur Grand Conseil : 
(j conservateur : quatre pertes (deux 
•jSion, une à Monthey, une à Martigny) 
[I un gain (Entremont). 
iill radical : deux gains (Monthey et 
Hérens) et une perte (Entremont), 
utl socialiste : un gain (Martigny) et 
ae perte (Hérens). 
lonvement social-indépendant: sans chan­
gement. 
dépendant de Loèche : sans changement 
tavement démocrate sédunois : deux 
gains a Sion. 

Les groupes du Grand Conseil se 
composeront donc comme suit : 

Groupe conservateur chré­
tien-social 84 (—3) 

Groupe radical 26 (+1) 
Groupe socialiste 13 * 
Mouvement social-indépen­
dant 4' 

Indépendant de Loèche . . 1 ' 
ornement démocrate sédu­
nois 2 (+2) 

' Sans c h a n g e m e n t . 

HIDEUX CAS A CONTHEY 
s le district de Conthey, la situation 

œeure inchangée pour les députés, soit 
sq conservateurs, trois radicaux et un 
rialiste de la liste d'entente socialiste-
oale-indépendante. 
Par contre, les conservateurs n'auront 

?ie quatre suppléants, l 'entente socialiste-

sociale-indépendante en obtenant deux ! 
On sait, en effet, que l'on procède à deux 
dépouillements distincts pour les députés 
et les députés suppléants. C'est à quel­
ques suffrages près que s'est jouée l'at­
tribution des sièges entre la liste conser­
vatrice et la liste d'entente socialiste-so­
ciale-indépendante. 

Liste radicale-démocratique 
Suffrages de parti : 9 794. Trois élus : 

Emmanuel Pitteloud, 1 128 ; Bernard Cot-
tagnoud, 1 077 ; Charles-Marie Crittin, 
1 076. 

Suppléants : Pierre Fontannaz, 1 071 ; 
Joseph Genetti, 1 063 ; Francis Locher, 
1 038. 

Lirte conservatrice 
Suffrages de p a r t i : 15 355. Cinq é l u s : 

Michel Moren, 1 678 ; André Valentini, 
1 585 ; Marcel Evéquoz, 1 583 ; Roger Pit­
teloud, 1 554 ; Pierre Lathion, 1 465. 

Suppléants. — Quatre élus : Angelin 
Coppey, 1 597 ; Antoine Burrin, 1 571 ; An­
toine Delaloye, 1 565 ; Lucien Fournier, 
1 550. 

Non élu : Lucien Fournier, de Feyi 1 517. 

Liste socialiste-
sociale-indépendante 

Suffrages de parti : 6 096. Un élu : Hu­
bert Lathion, 806. 

Non élu : Georges Zufferey, 715. 
Suppléants. — Deux élus : Abel Car-

rupl, 697 ; Luc Fontannaz. 
Non élu : Antoine Torrent, 652. 

DISTRICT DE SION 
DEUX DÉMOCRATES ÉLUS 

Huit ou sept sièges conservateurs ? 
C'est la question qui se posait et qui a 
été résolue par le dépouillement qui a 

Mémen-tb;,^-: 
!lce (cas graves) (027) 2 56 56 
Ibulance (pour tout le Valais) (027) 2 61 61 

ONTHEY 
Service médical (025) 4 28 22 et 4 11 92 
Pharmacie de service i 
Carraux (025) 4 21 06 

UNT-MÀURICE 
Pharmacie Gaillard (027) 3 62 17 

(026) 2 26 05 

(026) 2 20 05 

ARTIONY 
Service médical 
Pharmacie de service : 
La liber 

ON 
Service d'urgence en ville No 11 
Pharmacie de service : 
Zimmermann (027) 2 10 36 
Service de chirurgie du 28 février au 7 mars 
* 18 h. : Dr Morand (027)2 18 12 
Hôpital régional (027) 3 71 71 
Permanence médicale assurée pour tous les 
services. 
Horaire des visites aux malades tous les 
tors de 13 à 16 heures. 
Patinoire: 8 h. 30: Patinage public; 17 h. 30 
4 20 h. 30 : club de patinage (tests) i 
îl h. : club de curling. 

RRE 
Snvlce médical (027) 5 06 21 el 5 07 03 
Pharmacie de service : 
Bnrçener (0271 5 11 29 

Cinémas 
i 
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REX - Bex 
** • Mercredi : RELACHE 
'|eti<H è dimanche 

UNE HOMME FLINT 

LUX.,- Sion 
Tél. (027) 2 15 45 

Du lundi 3 au mercredi 6 mars, à 20 h. 30 
Richard Johnson, Elke Sommer, 
Silvia Koscina dans 

PLUS FÉROCE QUE LES MALES 
Parlé français - 18 ans révolus 

du vendredi 7 au dimanche 9 - 16 ans révolus 

Soirée 20 h. 30 - Dimanche matinée 15 h. 

Kirk Douglas, James Mason, Peter Lorre dans 

20 000 LIEUES SOUS LES MERS 
inspiré du célèbre roman dp Jules Verne 

CAPJTOliEt - Sion 
Tél. (027) 2 20 45 

Lundi et mardi 3 et 4 mars - 16 ans révolus 
Film studio avec Carol Lombard 
Jacques Benny dans 

TO BE OR NOT TO BE 
ou JEUX DANGEREUX 
version originale sous-titrée français 
Du mercredi 5 au dimanche 9 mars • 16 ans rév. 
Jean-Claude Brialy, Claude Brasseur, 
François Perrier 

UN HOMME DE TROP 
Parlé français 

Dimanche 9 mars, 17 b., film Italien 

CHE NOTTE RAGAZZI 

ARLEQUIN - Sion 
Tél. (027) 2 32 43 

Du lundi 3 mars au dimanche 9 mars 
Soirée 20 h. 30 • Dimanche matinée 15 h. 
Charlton Heston dans 

LA PLANÈTE DES SINGES 
16 ans révolus 

M0NTHEOLO - Monthey 
*•• • 16 ans revotas 

KEASAC 
• • • Dimanche 9 mars - 16 ans révolus 

SACRE G R A N D - P Ë R E 

PLAZZA - Monthey 

Mercredi : RELACHE 
J** * dimanche - 16 ans révolus 

ElGA 
1 'Mm sur 
f«» d'une 

l'éducation sexuelle 
Jeune femme 

de la vie 

LE CONFEDERE. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef ! Gérald Rudaz. — Chef 
du service des informations i Pierre An-
chisi. — Chef du service des sports i Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration : 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones i 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes). — 
Télex i confe 38 206. — Casa postale 503 
Sion.— Compte de chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements i Un an 48 francs i 
six mois 25 francs i trois mois 13 francs. 
Etranger i Demander le tarif. — Publicité ; 
Régie des annonces Publicltas S. A., Sion. 
Téléphone (027) 3 7111 Sion. — Tarif : 
Annonces 1? centimes le millimètre i ré­
clames 60 centimes le millimètre. — Faire-
part mortuaires i Pour c Le Confédéré » i 
Publicltas, Sion on directement : Rédaction 
< Le Confédéré quotidien >, Sion, télé­

phones (027) 2 92 22 et 2 92 23. 

attribué au parti conservateur, en deuxiè­
me répartition, ce siège âprement dis­
puté. Le Mouvement démocrate entre au 
Grand Conseil avec deux élus qu'il en­
lève au parti conservateur, les partis ra­
dical el socialiste couchant sur leurs posi­
tions avec trois élus chacun. 

Liste conservatrice 
Suffrages de parti : 38 948. Huit élus : 

Antoine Dubuis, 2 332; Dr Jean-Jacques 
Pitteloud, 2 235; Pierre Moren, 2 187; 
Georqes Roten, 2 132 ; Joseph Blatter, 
2 125; Justin Roux, 2 055; Paul Mudry, 
2 046; Hector Pitteloud, 1969. 

Non élus : Marc Constantin, 1 884 ; Ré-
my Zuchuat, 1 706. 

Suppléants. — Huit élus : René Luyet, 
2 218; Meinrad Constantin, 2 198; Jean-
Maurice Fournier, 2 198 ; Edmond Maret, 
2 154 ; Georges de Kalbermatten, 2 109 ; 
André Savioz, 2 102; Paul Studer, 2 056; 
François Dumoulin, 2 052. 

Non élus : Bernard Varone, 2 033 ; Mar-
cellin Clerc, 1 917. 

Liste radicale 
Suffrages de pa r t i : 16 315. Trois é l u s : 

André Bornet, 1 093 ; André Reynard, 
1 029 ; Dr Bernard Morand, 1 008. 

Non élus : Pierre Liebhauser, 975 ; Sté­
phane Deslarzes, 912. 

Suppléants. — Trois élus : Ernest Troil-
let, 995 ; Joseph Morath, 974 ; Antoine 
Vuignier, 950. 

Liste socialiste 
Suffrages de p a r t i : 17 915. Trois é l u s : 

Clovis Luyet, 1 337; Albert Dussex, 1 172; 
Michel Rouvinez, 1 112. 

Non élus : Marius Fournier, 1 070 ; Ray­
mond Claivaz, 1 008 ; Clovis Clivaz, 1 004. 

Suppléants. — Trois élus : Martin Du­
buis, 1 115 ; André Fournier, 1 113 ; Jean 
MabiHard, 1 087. 

Non élus : Marcel Inalbon, 1 069 ; Ma­
rius Grand, 1 068 ; Vital Torrent, 1 046. 

Mouvement démocrate 
Suffrages de parti : 12 479. Deux élus : 

Georges Hériter, 1 082 ; Bernard Ambord, 
912. 

Suppléants. — Deux élus : Fernand Va-
di, 839 ; Reynard, 797. 

Non élus : André Couturier, 791 ; Mayor, 
762. 

DISTRICT DE SIERRE 
SITUATION INCHANGÉE 

Liste conservatrice 
Suffrages de parti : 48 896. Huit élus : 

François-Joseph Bagnoud, 2 653 ; Pierre de 
Chastonay, 2 506 ; Rémy Theytaz, 2 492 ; 
René Arbellay, 2 366 ; Prosper Bagnoud, 
2 339 ; Max Clavien, 2 334 ; Henri Lamon, 
2 295 ; Paul Bourguinet, 2 265. 

Non élus : Jean-Pierre Clivaz, 2 233 ; 
Jean Bitz, 2 176; Dr Charles Rey, 2 080 

Suppléants. — Huit élus : Pierre Ros-
sier, 2 525 ; Clovis Caloz, 2 468; Urbain 
Kittel, 2 460 ; Maurice Clivaz, 2 447 ; 
Maurice Bagnoud, 2 394 ; Edmond Chevey. 
2 352 ; André Barras, 2 305 ; Richard Bon-
vin, 2 301. 

Non élus : Michel Hohnegger, 2 258 ; 
Elie Wyder, 2 177. 

Liste radicale 
Suffrages de parti : 27 084. Quatre élus : 

Richard Bonvin, 1 463 ; Marco Bruttin, 
1425 ; Edgar Zufferey, 1 418 ; Henri Gard, 
1 402. 

Non élus : Paul Guntern, 1 225 ; Jean-
François Waser, 1 180. 

Suppléants. — Quatre élus : Arthur Nan-
chen, 1 545 ; Chariot Zuber, 1 380 ; Fran­
çois Valmaggia, 1 378 ; Basile Bruttin, 
1 339. 

Liste socialiste 
Suffrages de parti : 22 965. Quatre élus : 

Alfred Rey, 1 556 ; Emery, 1 358 ; Marc 
Salamin, 1 258 ; Roger Crettol, 1 249. 

Non élus : Perruchoud, 1 248 ; G. Tudis-
co, 1 1 1 0 ; G. Lambrigger, 1053. 

Suppléants. — Quatre élus : Mounir, 
1 289 ; Beney, 1 242 ; FI. Bonvin, 1 232 ; 
Portmanri, 1 162. 

Mouvement social-indépendant 
Suffrages de parti : 13 4SI. Deux élus : 

Fabien Rey, 1009 ; M. Barras, 980. 
Non élus : V. Salamin, 803 ; Valliquer, 

780 ; L. Perraudin, 725 ; N. Kreutzer, 703 ; 
P. Bagnoud, 692 ; Pfammatter, 570. 

Suppléants. — Deux élus : G. Bagnoud, 
937 ; J. Emery, 853. 

DISTRICT DE SAINT-MAURICE 
STATU QU0 

Liste socialiste 
Suffrages de parti : 2 678. Un élu : 

Claude Rouiller, 485. 
Non élu : Johnny Baumann, 384. 
Suppléants. — Un élu : Raymond Puin 

pe, 460. 
Non élu : Edmond Barman, 383. 

Liste conservatrice 
Suffrages de parti : 6 502. Trois élus : 

Georges Rey-Bellet, 1 014 ; Fernand Fra-
chebourg, 930 ; Georges Morisod, 884. 

Non élu : Jean Gollut, 807. 
Suppléants. — Trois élus : Léon Gay, 

1 048 ; Etienne Jordan, 1 035 ; Charles Lu-
gon-Moulin, 1 030. 

Liste radicale 
Suffrages de parti : 3 710. Deux élus : 

Ami Mottiez, 723 ; Maurice Vuilloud, 581. 
Suppléants. — Deux élus ; Jacques Ba­

v a r d , 619 ; Ernest Heitz, 609 

DISTRICT D'ENTREMONT 
LE PARTI CONSERVATEUR 
GAGNE UN SIÈGE 
Entente radicale démocratique 
et socialiste 

Suffrages de parti : 6 197. Deux élus : 
Louis Deslarzes, 914 ; Aloys Copt, 892 

Non élu : Lucien Rosset, 821. 
Suppléants. — Deux élus : Georges Vil-

lettaz, 880 ; Laurent Alter, 866. 
Non élu : Marcel Maret, 853. 

Liste conservatrice 
Suffrages de p a r t i : 10 715. Cinq é l u s : 

Camille Michaud, 1 491 ; Jérôme Gail-
land, 1 474 ; René Gabioud, 1 466 ; Léonce 
Emonet, 1 442 ; Rémy Marquis, 1 340. 

Suppléants. — Cinq élus : Willy Fer­
rez, 1 526 ; Jean-Louis Bruchez, 1 500 ; Ai­
mé Max, 1 498 ; Raoul Novisa, 1 496 ; 
Louis Genoud, 1 485. 

Le député Victor Summermatter, 
doyen d'âge, présidera 
la séance constitutive 

Le 17 mars, se tiendra la séance consti­
tutive du Grand Conseil. C'est le doyen 
d'âqe qui préside traditionnellement cette 

séance, jusqu'à l 'élection du président qui 
sera, nous le rappelons, M. André Bor­
net, brillamment élu en tête de la liste 
radicale du district de Sion. Le doyen 
d'âge est M. Victor Summermatter, chré­
tien-social, élu dans le district de Viège, 
qui est né en 1897. 

Deux médecins 
et un champion de tennis 

Le nouveau Grand Conseil comptera 
dans ses rangs deux médecins : le doc­
teur Bernard Morand (radical) et le doc­
teur Jean-Jacques Pitteloud (conserva­
teur), tous deux de Sion. Entrera égale­
ment comme nouveau M. Mario Ruppen, 
de Viège, qui fut un joueur de tennis de 
classe, plusieurs fois champion valaisan. 

Personnalités victimes des urnes 
Le sort des urnes s'acharne régulière­

ment sur l'une ou l'autre personnalité qui, 
à la surprise générale, connaissent l'amer­
tume de la non-réélection. Les élections 
de dimanche n'ont pas failli à la tradi­
tion. 

Notons, au passage, l'échec de M. Alex­
andre Chastonay, notre conirère du Wal-
liser Bote, qui a été battu dans le district 
de Conches. Un autre conirère, M. Ré­
my Zuchuat, rédacteur de la Patrie Va­
laisanne, n'a pas été réélu. Dans le dis-
tiict de Sierre, M. Jean-Pierre Clivaz, pré­
sident de l'Association valaisanne des 
clubs de ski, n'a pas été réélu. A Sion, 
c'est M. Marc Constantin qui connaît ce 
même sort. A Martigny, M. Roger Marin 
n'a pas été réélu et, dans le district de 
Monthey, M. Isaac Marclay, qui tentait 
un come back au Grand Conseil, n'a pas 
réussi. 

A Sion également, M. Pierre Liebhauser, 
député radical sortant, n'est pas réélu. 

A Monthey, le député socialiste Jean 
Borgeaud a été battu par son jeune co­
listier, M. Gérald Imleld. 

Résultats et commentaires des élections 

Erreurs ne font pas compte... 
Inévitablement, dans la hâte de la 

transmission et de la composition des 
résultats et commentaires des élections, 
quelques fautes se glissent. 

C'est ainsi que dans la déclaration d î 
M. Arthur Bender, conseiller d'Etat, pu­
bliée hier en page 3, il fallait lire : « Con­
tre ce mur péniblement érigé... etc. et nor> 
« évité ». 

Dans le commentaire de l'élection du 
Conseil d'Etat signé G. R., il fallait lire : 
« Nous ne voudrions pourtant pas ache­
ver « sans dire » et non « de dire », etc. 

Enfin, les résultats de quelques conv 
mûries ont été estropiés. Nous les redon­
nons ici, les chiffres respectifs concernart 

MM. Von Roten, Lorétan, Genoud, Zuffe­
rey, Bender et Rey : 
Mex : 20 18 16 17 17 8, 
(nous avions attribué ici, par inversion, 
71 voix à M. Bender). 
Collombev-Muraz : 
178 198 162 212 210 161 
(on conviendra que ce résultat est plus... 
rassurant que les deux voix que nous ac­
cordions à M. Zufferey et que le zéro 
attribué à M. Bender). 
Monthey : 
609 681 544 683 843 52J 
(ici aussi, on ne comprendrait pas les 
333 voix.... généreusement accordées à 
M. Bender I). 

Aux cultivateurs d'abricotiers 
Une séance d'information se tiendra à 

Fey-Nendaz, le mercredi 5 mars J969, dans 
la salle d'école, à 20 heures. 

Les sujets suivants seront traités : 
1. Sharka : virose qui déprécie les frui's 

dans leur aspect et leur goût. 
2. Résumé de quelques mois d'étude SUT 

l'influence de la pollution fluorée de l'at­
mosphère et de la fumure chimique. 

3. Quelques observations sur le rôle do 
la fumure azotée sur abricotier. 

4. Méthodes de lutte contre la monilia, 
le mildiou et l'oïdium. 

Nous espérons que cette causerie, dont 
il est inutile de souligner l 'intérêt, susci­
tera une grande participation de l'assem­
blée à la discussion. 

Ensevelissements dans le canton 
SION: (Eglise du Sacré -Cœur) : 11 heu­

res, Mme veuve Henri Werlen-Zuffe-
rey. 

SION: (Cathédrale) : 11 heures, Mme 
Franciska Kummer. 

SAVIÈSE : 10 h. 30, M. Germain Courtine. 
VEX : 10 heures, M. Léon Rudaz. 
CHERM1GNON : 10 h. 30, M. David Bar­

ras. 
SIERRE 
Mort subite de M. Roger Guldoux 

A l'âge de 64 ans, est décédé subite­
ment, hier, terrassé par une attaque, 
M. Roger Guidoux, gérant de la « Coop » 
à Sierre, une personnalité bien connue et 
unanimement estimée. Le défunt était 
membre fidèle de la « Chanson du Rhône » 
et de la compagnie théâtrale «Les Com­
pagnons des Arts » de Sierre. 

Le Confédéré présente à son épouse, 
a son fils et à toute la famille en peine 
l'expression de sa très vive sympathie 

SAXON 
Secours mutuels 

Les membres de la Société de Secours 
Mutuels sont avisés que l 'assemblée gé­
nérale aura lieu le mercredi 5 mars 19'59 
a 20 heures à la grande salle du collège. 

Le comité. 

La journée valaisanne 
Deuxième ligue 

Vernayaz - Collombey 
Rarogne - Saint-Maurice 

Troisième ligue 
Lalden - Viège 
Savièse - Brigue 

Juniors interrégionaux A 1 
Xamax - Etoile Carouge 
Martigny - Servette 

Juniors interrégionaux A 2 
Onex - Urania 
Concordia - Fully 

Quatrième ligue 
Agarn 2 - Montana 
Savièse 2 - Evolène 
Savièse 3 - Veysonnaz 
Erde 2 - Ardon 2 
Conthey 2 - Arbaz 
Saillon 2 - Evionnaz 
Fully 2 - Saxon 2 

Vionnaz 2 - Muraz 2 
Vouvry 2 - Massongex 
Monthey 3 - Martigny 3 
Collombey 2 - Troistorrent? 

Coupe valaisanne 
Quatrième tour principal 

Naters - Sierre 
Fully - Riddes 

Coupe des Juniors A de l'AVFA 
Quatrième tour principal 

Sion 2 - Rarogne 
Nendaz - Vouvry 

2 1 
1-0 

Renv. 
2 1 

1-3 
Renv. 

1-3 
5 0 

Renv 
6-2 
1-5 
6 1 
3-3 
2-3 
7 0 
1-2 
2-4 
3-0 

3-11 

3 7 
1-2 

3-0 
6-1 

S a i n î î t e ï r ^ M ° n S i e U r P a u l P"»M«M>enie r et leurs enfants, à Liddes et Bourg-
Madame et Monsieur Ulrich Bender-Denier et leurs enfants, à Fully • 
La famille de feu Clothilde Bordon-Massard, à Aoste ; 
La famille de feu Auguste Thétaz-Massard, à Ors i è re s ' e t M o n t h e y 
La famille de feu Zenon Massard, à Liddes, Saint-Gingoiph, Paris, Bruxelles , 
Mesdemoiselles Schoch, à Win te r thour , 
Mademoiselle Léonie Veuthey, à Vionnaz i 

et Marti q U e ' e S f a m i l l e S P a r e n l e s e t a l I l é e s D e n i e r à Lausanne, DarbeJlay à Liddes 

font part du décès de 

Madame veuve Etienne DENIER 
née Julia MASSARD 

m - • î r t Y h w e J n è r e ,
J

b e M e - m è r e ' grand-mère, grand-tante et cousine, survenu à 
1 Hôpital de Martigny, dans sa 95e a n n é e i m u n f e d e s M C r e m e n t g d e VEglise, 

L'ensevelissement aura lieu le mercredi 5 mars, à Liddes, à 10 h. 30. 

Cet avis tienl lieu de faire-part. 

L 
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faits et commentâmes;â&î?açtu&lité suisse 3 
Le Conseil fédéral désire pouvoir adapter au 
coût de la vie les salaires des fonctionnaires 

BERNE. — Comme on l'a déjà annoncé 
le 26 février, lorsque la décision fut prise, 
le Conseil fédéral propose aux Chambres 
de lui accorder la compétence de fixer 
les allocations de renchérissement du 
personnel fédéral jusqu'en 1972. Il prévoit 
pour chaque nouvelle année une alloca­
tion mensuelle, à laquelle s'ajoute en fin 
d'année une allocation unique destinée à 
compenser rétroactivement le renchérisse­
ment. 

Le gouvernement assortit sa proposition 
des considérations suivantes : « Dans les 
conditions économiques favorables que 
nous connaissons aujourd'hui, la nécessité 
d'ajuster les traitements au renchérisse­
ment reflété par l'indice suisse des prix à la 
consommation n'est généralement pas con­
testée. Dans l'opinion publique, la seule 
question qu'on se pose encore, dans la 
plupart des cas, est de savoir à quel 
rythme les salaires doivent suivre les 
prix et si, du point de vue économique, 
il est opportun de compenser intégrale­
ment le renchérissement. 

L'adaptation automatique de la rémuné­
ration aux prix comporte un grand risque, 
à savoir que le salarié perde tout intérêt 
à lutter contre le renchérissement, puis­
qu'il bénéficie chaque année d'une alloca­
tion plus élevée.' De plus, il est incontes­
table que les augmentations de traitement 
accordées au personnel de l'Etat par suite 
du renchérissement ont des répercussions 
sur les prix. Ces majorations ont en effet 
une influence directe sur le coût de la 
vie parce que les prestations des services 
publics deviennent plus chères, qu'elles 
servent d'exemple pour d'autres milieux 
économiques ou qu'elles obligent les em­
ployeurs à octroyer des augmentations de 
salaire pour faire face à la concurrence 
plus âpre en raison de la situation tendue 
sur le marché du travalL Or, ces augmen­

tations entraînent généralement un ren­
chérissement des produits fabriqués. Natu­
rellement, l'opinion que la Confédération 
devrait « montrer le bon exemple » et re­
noncer au moins à la compensation inté­
grale du renchérissement est répandue 
surtout dans les milieux qui ne bénéficienl 
pas d'un réajustement de leurs revenus. 
Le personnel iédétal ne peut toutefois être 
moins bien traité que d'autres salariés 
dans ce domaine. Grâce à des réglemen­
tations contractuelles, la majeure partie 
des salariés de notre pays sont mis, de 
nos jours, au bénéfice de la compensation 
du renchérissement, qui est devenue poui 
ainsi dire un élément essentiel dans la 
détermination des salaires. 

Dans les circonstances actuelles, renon­
cer à cette compensation n'équivaudrai! 
pas à faire des économies sur le compté 
des salaires, car les employeurs seraient 
obligés d'adapter d'une autre manière la 
rémunération de leur personnel à l'évolu­

tion générale des salaires afin de pouvoir 
lutter contre la concurrence sur le marché 
du travail. 

Pour la Confédération, qui règle la ré­
tribution de son personnel par la voie 
législative, la compensation du renchéris­
sement a en outre l'avantage de simplifier 
la procédure à suivre pour fixer les trai­
tements. Elle permet non seulement d'a­
dapter la rémunération du personnel à 
l'augmentation des prix, mais aussi en 
partie à la hausse générale du niveau des 
salaires. De celte manière, l'administra­
tion n'a pas à vérifier trop souvent les 
traitements de base fixés dans la loi sur 
le statut des fonctionnaires, ce qui déclen­
che régulièrement des controverses sur le 
système de rétribution. Les allocations de 
renchérissement ne touchent pas la régle­
mentation des traitements, excepté, tout 
au plus, les dispositions concernant l'al­
location minimum. De ce fait, la discus­
sion sur les salaires est aplanie. » 

Mesures contre un fonctionnaire 

Le Conseil fédéral s'explique 

Un v é t é r a n t rès admiré 
au S a l o n de L a u s a n n e 

BERNE. — Le conseiller national Baech-
told (socialiste-Vaud) avait déposé le 17 
décembre 1968 une question écrite sui la 
décision prise par l'Administration féde-
lale à rencontre du fonctionnaire pos*al 
Bernard Varrin, de Porrentruy. 

Voici la réponse du Conseil fédéral : 
« a) D'après la loi sur le statut des lonc-

tionnaires, le fonctionnaire est non seul3 
ment tenu de remplir fidèlement ses obli-

Les pays arabes ont rejeté 
la note de protestation suisse 

BERNE.— Le conseiller fédéral Spûhler, 
chef du Département politique, a rensei­
gné lundi ses collègues du gouvernement 
sur les suites diplomatiques de l'attentat 
de Kloten. On sait que vendredi, M. Spilh-
ler avait protesté auprès des représen­

tes 25 ans de l'Ecole 
de luthiers de Biienz 

17 existe, dans le monde, trois écoles 
de luthiers, à Crémone, Mittenwald 
{Bavière) et Brienz, dans le canton de 
Berne. Ce dernier établissement célè­
bre cette année son 25e anniversaire. 
11 organisera à cette occasion, du 
18 avril au 4 mai prochains, une expo­
sition au Musée des arts et métiers de 
Berne (maison de la « Grande Cave »). 

Cette manifestation donnera non seu­
lement un aperçu de l'activité de 
l'école, mais permettra au public d'ad­
mirer quelques-unes des plus belles piè­
ces des collections suisses de violons 

Huit communes vaudoises 
qui ne paient pas d'impôt 

Pour les habitants de huit communes 
du canton, il n'y a pas d'impôt com­
munal. Il s'agit de Marchissy. Mont-
la-Ville, Monlricher, Arzier, Bassins. 
Givrins, Juriens, Premier. A l'ombre de 
leurs iorêts, ces villages coulent en­
core des jours heureux en dehors de 
la lièvre industrielle et leurs ressour­
ces naturelles sutlisenl à alimenter la 
caisse publique. Jusqu'à quand ? peut-
on se demander en notre période de 
hausse constante des budgets des col­
lectivités et la nécessité de trouver de 
nouvelles ressources. 

A l'autre extrémité de l'échelle des 
taux d'impôt dans le canton, nous trou­
vons Les Thioleyres, dans le district 
d'Oron, dont le taux d'impôt sur le 
revenu atteint 220 'h de l'impôt can­
tonal. Entre ces limites, le taux peut 
varier beaucoup d'une commune à 1 au­
tre. ••••" 

170 inventions suisses 
au Salon des inventeurs 
de Bruxelles 

Le 18e Salon international des in­
venteurs se tiendra du 21 au 30 mars 
prochain, à Bruxelles. Vingt et une 
nations seront présentes et près de 
160 000 visiteurs européens viendront 
y acheter les licences de fabrication 
des nouveautés exposées ou plus sim­
plement s'y divertir. 

La Suisse sera bien représentée, puis­
que 170 inventions seront exposées, 
seule la France ayant une section plus 
importante avec 200 Inventions 

tants à Berne du Liban, de la Syrie et de la 
Jordanie contre les agissements du «Front 
populaire de libération de la Palestine ». 

Ces représentants, a fait savoir après la 
séance de lundi le chancelier Huber, ont 
rejeté les accusations portées contre leurs 
pays. 

On ignore si les gouvernements intéres­
sés vont encore adresser une note à la 
Suisse à ce sujet, et on ne connaît pas la 
teneur-'iJéà'iexpHcatlons"" de leurs; diploma­
tes. • 

Vendredi, le Conseil fédéral était aussi 
intervenu auprès du gouvernement israé­
lien, s'élevant contre le fait qu'un fonc­
tionnaire de la sécurité de l'Etat «ait violé 
la souveraineté suisse en faisant usage de 
son arme conformément aux instructions 
qu'il avait reçues, accomplissant ainsi un 
acte d'autorité interdit par la loi suisse ». 

A ce propos, a dit M. Huber, Israël a 
fait valoir que cet agent avait pour mis­
sion d'assurer la sécurité à l'intérieur de 
l'avion d'« El Al ». En faisant usage de 
son arme hors de l'avion, il n'a pas agi 
dans le cadre de ses fonctions officielles. 

Nomination d'un membre 
de la Commission fédérale 
contre l'alcoolisme 

BERNE. — Le Conseil fédéral a nomii'è 
le Dr. Marcel Mivelaz, médecin-chef du 
Service médico-social du canton de Vaud • 
membre de la Commission fédérale contie 
1 alcoolisme. Il a ainsi porté au maximum 
admissible de 20 le nombre des membres 
de la commission, en effet, selon le règle­
ment celle-ci peut compter de 15 à 20 
membres. 

2000 litres de mazout 
se déversent dans le sol 

STAEFA. — A la suite d'une erreur 
commise par le concierge d'une entreprise 
de Staefa, dans le canton de Zurich, quel­
que 2000 litres de mazout se sont déver­
ses dans le sol samedi matin. Environ 150 
litres ont pu être récupérés. Il est encoie 
trop tôt pour savoir si l'eau de fond sera 
polluée ou non. 

gâtions, mais il doit encore se montrsr 
digne de sa situation officielle, en service 
et hors service. II y a dès lors lieu d exa­
miner dans tous les cas où un fonction 
naire commet hors service des actes exi-
qeant l'ouverture d'une procédure pénals, 
si l'intéressé peut être maintenu au ser­
vice de la Confédération. Il appartient en 
l'occurrence aux services responsables de 
prendre les mesures provisoires ou défi­
nitives qui s'imposent, compte tenu des 
faits et de la situation du fonctionnaire. 
Cette manière de faire est adoptée chaque 
fois qu'une procédure pénale est engagée 
Elle ne permet pas de conclure qu on 
connaît en Suisse de délit d'opinion. On 
ne peut pas dire non plus que ces mesures 
aient soulevé l'opinion publique. 

b) Dans le cas de M. Varrin, l'autorité 
investie du pouvoir de nommer n'a pas 
encore pris dé décision définitive. Poui 
le moment, elle n'a pas réélu ce fonction­
naire pour une nouvelle période de quatre 
hns, eu égard à l'action pénale intentée 
contre lui, mais elle continue à l'occuper 
dans la même fonction et avec les mèm's 
rétributions, en qualité d'employé. C'est 
la pratique adoptée|d|ns. les cas où au mo 
ment de 'réélire un fonctionnaire, c'est-! 
dire de renouveler ses rapports de ser­
vice, une action péirale.est en cours con­
tre lui. -yt ;.• j'j :-v 

c) Il est. exact qu'actuellement l'action 
de droit administratif contre la non-ré­
élection de fonctionnaires est irrecevable, 
conformément à la volonté du législateur. 
La loi fédérale modifiant la loi fédérale 
d'organisation judiciaire, que les Chambres 
ont arrêtée le 20 décembre 1968, apportera 
-i cet égard une meilleure protection du 
fonciionnaire. Aujourd'hui, le fonction­
naire non-réélu a la possibilité de re­
courir jusqu'au Conseil fédéral par le 
biais du recours administratif normal. Cel­
te procédure-là constitue aussi une qà 
rantie contre l'arbitraire. Au demeurant, 
M. Varrin n'a pas été mis au provisoire. 
Il jouit du statut d'employé permanent. 

d) Les mesures prises à l'égard de M. 
Varrin ont un caractère juridique et ne 
sauraient en aucun cas être mises en rela­
tion avec la situation politique. La de 
mande visant à faire rapporter la me­
sure prise par l'autorité compétente ne 
peut ainsi être introduite que par la voie 
de la procédure administrative normale e: 
ne peut être liquidée que de la manière 
prévue dans le statut fies fonctionnaires 

Le Salon international du tourisme et 
des sports est complété cette année par 
une section réservée à l'aviation civile el 
sportive, qui remporte un énorme succès. 

Voici la présentation d'un biplan D; 
faux IV, datant de 1910, prêté pari 
Maison suisse des transports à Lucent 

Epilogue du meurtre de l'instituteur Scifefl 

Condamnation du principal agresseui 
Après une séance de plusieurs heures, 

la cour suprême de Zurich a rendu, hier, 
son jugement dans l'affaire du meurtre de 
Werner Seifert. Edmond Periat, âgé de 25 
ans, a été condamné à 8 ans de réclusion 
moins 477 jours de prison préventive et à 
quatre ans de privation des droits civi­
ques, sous l'inculpation de brigandage 
qualifié et de vol d'un montant total d'au 
moins 200 francs. 

Laurent Locatelli, d'origine française, qui 
était impliqué dans la même affaire, a été 
condamné le 24 octobre 1968 à 5 ans de 
réclusion par la Cour d'Assises du dépar­
tement du Doubs. „ k , _ k « ' 

Le 7 octobre 1967, Locatelli, du Russey, ; 
dans le département du Doubs, et Periat, • 
de Bienne," arrivaient sur les'bords de la 
Limmat: Le second devait assister le pre­
mier, qui parle mal l'allemand, dans ses 
tentatives de « séduction en vue de vol ». 
Ils passèrent leur samedi et une grande 
partie de leur dimanche au Niederdorf, un 
quartier de Zurich. Le dimanche soir, vers 
18 heures, les deux bandits mirent le cap 
sur la gare centrale, où Locatelli réussit à 
trouver une proie, en la personne de Wer­
ner Seifert, instituteur de son état, âgé de 
31 ans. 

Peu après leur arrivée chez l'instituteur, 
les deux hommes se rendirent compte que 
ses intentions étaient très précises. Periat 
repoussa ses avances auxquelles Locatelli 
parut répondre, avant d'asséner un violent 
coup de poing à Seifert. 11 entendait ainsi 
l'étourdir, pour ensuite piller l'apparte­
ment. Mais Seifert reprit ses esprits et 
tenta d'atteindre le téléphone. Periat le 
frappa sur le crâne et Seifert tomba sans 
connaissance. 

Ils le roulèrent alors dans des couver­
tures, pour le glisser sous son lit, afin 
d'empêcher sa fuite. Ils firent main basse 
sur divers objets et sur une somme de 60 

francs, avant de repartir, en voiture, po: , 
Bienne. C'est durant le voyage qu'ils ps 
sèrent soudain que Seifert pouvait s'étoi 
fer sous ses couvertures. ' 

C'est par la presse qu'ils apprirent I ! 
mort de leur victime, dès le 10 octobre.! ( 
prirent la fuite pour l'étranger, et y i c 
meurèrent quatre semaines et demies. B ] 
fin, ils se décidèrent à regagner leur 4 j 
miellé habituel. Ils furent arrêtés, aprj 
une longue enquête, le 14 décembre 191 • 
grâce à la collaboration des polices ci 
tonales zurichoise et bernoise. 

[ 
Achat d'un « Viscoimt » ' 
par une compagnie genevoise ° 
"GENEVE!"--'La "compagnie Sata SA, i U 

transport aérien à Genève a signé uncot 
trat d'achat portant sur un avion du tï]| 
«Viscount.i, série 800 qui s'ajoute ah I 
à sa .flotte. .. 

Cet appareil sera mis en service le I 
avril 1969 poui être utilisé au cours de I 
saison d'été en «version passager », de 

le mois de novembre 1969, il sera affet a 
essentiellement au trafic fret. t: 

l| 
dans un accident de la route 

METTMENSTETTEN. — Mme Mai ( 
Scholler, née en 1911, de nationalité te 
çaise, domiciliée à Mulhouse, est décédfc 

des suites des blessures qu'elle a soiiî S 
lors de l'accident de voiture dont elle r 
été victime, dimanche à Mettmenstette t 
dans le canton de Zurich. |; 

La voiture dans laquelle avait pris pte t 
Mme Scholler a quitté la route dans f 
virage et est venue s'écraser contre! 
mur. La conductrice et la passagère f: G 
rent grièvement blessées et transporte 
à : l'hôpital d'Affoltern-am-Albis où Ml 1' 
Scholler est décédée peu après son « 
mission. 

Une Française blessée rnortellerae: 

Les autorités fédérales se préoccupent di 
bruit provoqué par l'aviation militais 
BERNE. — En réponse à une question 

du conseiller national Gérard Glasson (ra­
dical - cant. Fribourg), le conseil fédéral 
a déclaré que les autorités examinent de­
puis longtemps et avec la plus grande at­
tention le problème que posent les bruits 

PROTECTION DES LOCATAIRES 
Le Mouvement populaire des familles 
s'adresse à l'Assemblée fédérale 

LAUSANNE. — Profondément déçus 
que le Conseil fédéral ait renoncé à ac­
célérer la procédure en vue de soumettre 
l'initiative pour le droit au logement en 
votation populaire avant la fin de 1969 
et inquiets de l'absence de mesures de 
protection des locataires dès cette date 
8700 membres de la Fédération suisse du 
Mouvement populaire des familles ont 
signé une lettre ouverte à l'Assemblée 
fédérale. 

Cette lettre rappelle que l'initiative a 
été déposée le 11 octobre 1967 et était 
appuyée par 83 526 signatures valables. 
Elle souligne que, si l'Assemblée fédéral? 
a trois ans pour se déterminer sur uni» 
initiative populaire, une votation inter­

venant en 1970 ou 1971 aurait comme con­
séquence une vacance de dispositions de 
protection des locataires dès le 1er Jan­
vier 1970, ce qui entraînerait — aux 
yeux des pétitionnaires — des conséquen­
ces très pénibles pour des milliers de 
familles locataires et risquerait de pro­
voquer des troubles préjudiciables à la 
paix sociale. 

Après avoir mentionné que la protec­
tion des locataires prévue dans le Codr 
des obligations est nettement insuffisante 
la lettre ouverte conclut en demandant 
que la procédure soit engagée de telle 
sorte que l'initiaUve déposée soit sou 
mise au peuple et aux cantons avant la 
fin de l'année. 

d'avion et de tir causés par l'instruction 
des troupes d'aviation et de défense con­
tre avions. Les mesures qui peuvent être 
prises pour lutter contre le bruit ont tou­
tefois leurs limites, car il n'est guère pos­
sible d'atténuer ces bruits à leur source 
même. La troupe, pour être instruite con­
venablement, doit pouvoir disposer de 
certaines zones d'engagement, c'est-à-dire 
de ses aérodromes et de ses places de tir. 

Pour autant que les circonstances le 
permettent, on s'efforce de limiter le plus 
possible l'activité de l'aviation et les tirs, 
et de les décentraliser, afin de réduire les 
inconvénients à un minimum supportable 
pour les régions en question. A Payerne, 
l'année passée, il n'y eut de vols de nuit 
que durant 18 soirées, de 19 à 22 heures. 
A Diibendorf, ils ont été suspendus en 
raison de la densité de la population et 
des perturbations provoquées par le bruit 
provenant de l'aéroport de Kloten. Il n'est 
malheureusement pas possible de renon­
cer complètement aux vols de nuit sur 
l'aérodrome de Payerne. 

Les tirs de l'aviation dans la région du 
Mont-Gibloux. ont été limités à 60 jours 
par année. Il n'est nullement envisagé de 
les étendre au-delà de cette limite. D'au­
tre part, les troupes d'aviation s'efforcent 
de tenir compte autant que possible de U 
présence de grandes localités et notam 
ment d'hôpitaux, lorsqu'elles fixent les 
trajectoires des vols et des projectiles. 

Pour la place de tirs de DCA de Gras j 
villard, les tir; sont limités aux péri» g 
du 15 janvier au 25 mars et du 10 nova jj 
bre au 20 décembre. Les petits domina- ^ 
qui pourraient être éventuellement pro' ., 
qués par des projectiles d'exercice « 
bâtiments non habités sis dans le secte o 
des tirs et dans les zones de sécurité M v 
couverts par la Confédération. L'interl s 
tion de pénétrer dans les zones de dan} t 
est annoncée à la population de la rég* i 
touchée, par la publication d'avis de! p 
et au moyen d'affiches. Il est imposs* 
de placer des sentinelles pour barrer M 
tes les voies d'accès au terrain de tir. 

Désormais, toute activité de l'avii» d 
et des tirs sera suspendue le 1er riove li 
bre, jour de la Toussaint, dans toutes <o 
régions de la Suisse dont la populat* c 
est en majorité catholique. Ii 

Selon le rapport d'enquête, ni les ("î d 
nés de la place d'armes, ni la direct* 
des tirs ne peuvent être rendus respouf 
blés du regrettable accident qui * ' 
causé, l'été dernier, par l'explosion oj ' 
raté sur la place de tir de l'aviation ' * 
lac de Neuchâtel. Ce sont les victt» n 
elles-mêmes qui en sont responsables9 n 
bien qu'elles aient connu les prescripo" d 
de sécurité, elles ont violé les signaui' p 
danger qui avaient été placés bien en*1 j 
dence. Les organes compétents exarflW I 
présentement s'il est possible de pte» . 
des mesures supplémentaires pour éw 
la répétition de tels accidents. '' 

n 
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LA SUISSE 
ET LE MONDE 

par René BOVEY 

NAGUERE, on considérait le poste de 
chef du Département politique fédéral 

soit de ministre des affaires étrangères 
sinon comme une sinécure, tout au 

jotas comme une fonction de tout repos, 
jays heureux, la Suisse n'avait pas d'his-
(j[e, et surtout pas d'histoires... Les temps 
jol bien changé. Volontairement et perpé-
jellement neutre, ce pays ne peut pas pour 
iitant vivre dans une tour d'ivoire. Il ne 
;»ui pas se désinléresser de ce qui se 
usse au-delà de ses frontères Tout ce qui 
«vient, à quelque point du globe que ce 
mil, le touche plus ou moins directement. 
Condamné à l'universalité par la nécessité 
jconomique où il se trouve de commercer 
nec tous et chacun, il ne peut rester in-
Slférent à aucune des vicissitudes que 
peuvent connaître ses partenaires. Sans se 
léler de leurs affaires intérieures ou de 
leurs querelles extérieures, il doit néan-
soins en suivre attentivement le dérou­
lement Cela explique la multiplication, 
jus les dernières décennies, des postes 
àplomatiques et consulaires suisses à 
[étranger, sans compter les délégations 
iiprès de diverses institutions internaîio-
ules, européennes ou mondiales. 
Or, depuis plusieurs mois, la Suisse 

n'avait plus de chef de poste à l'ambassade 
(Moscou On avait en effet prêté M. Lindt 
u C1CR pour diriger la mission de se-
tours au Biafra-Nigéria Rien à reprocher 
ice geste, sinon que M. Lindt n'a pu sui-
ne l'invasion de la Tchécoslovaquie, en 
août dernier, que d'Afrique C'est un poste 
fobservation un peu lointain, et même 
M. Spiihler a dû finir par en convenir Le 
Conseil fédéral vient donc de rele-
ter Monsieur Lindt de ses fonctions 
l'ambassadeur en URS et de prolon-
jei son congé pour une durée in-
iéterminée. Il sera remplacé le plus rapi-
lement possible, ce qui satisfera sans doute 
e gouvernement soviétique qui — croit-
tfn savoir — s'était « étonné » à deux re-

| rises de cette vacance prolongée. Dans 
e mœurs et usages diplomatiques en ef-
it l'absence prolongée d'un chef de poste 

| rend une signification bien précise : elle 
nplique une tension entre les deux pays, 
D un blâme. Or, formellement, les rela­
tas diplomatiques sonf normales entre 

! i Suisse et l'URSS. 

TN autre souci du gouvernement fédé-
J rai a été provoqué par l'agression con-
tt l'avion israélien à Zurich ' Auprès de 

ipi protester contre cet acte de piraterie 
lit de banditisme international, puisque les 
Iigresseurs se seraient déharassés des ti-
les de voyage qui leur ont permis d'en-
tier en Suisse avec armes et bagages, c'est 
ĉas de dire? L'affaire est à l'étude On 

lirait pu pourtant rappeler nos diploma-
B accrédités dans les pays arabes pour 
sasultation. Sans être spectaculaire le 
|Kte eût pris valeur de manifestation de 
sgret vis-à-vis d'Israël. On ne l'a pas 
«éme esquissé, et c'est dommage. Une 
aterpellation qui sera développée prochai-
Kment devant les Chambres nous per-
Kttra peut-être de recevoir des rensei-
pements complémentaires. 
On va reprendre aussi le dialogue avec 

fAlgérie. On sait que le contentieux est 
tard et compliqué entre les deux 
!*ys, et que demeure notamment 
«vert le problème de l'indemnisation des 
oïoyens suisses dont les biens ont été na-
Bonalisès Cependant, les pourparlers qui 

reprendre — à Berne cette fois — se 
'«rouleront dans une atmosphère allégée 
Nsque l'Algérie a libéré à la veille de 
W les quatre citoyens suisses qu elle 
tenait dans ses geôles depuis des mois. 

faudra régler aussi la question des 
Mianups commerciaux à laquelle Alger 
•Mme Berne sont grandement intéressés 

y a matière à de nombreux échanges, 
'Algérie ayant besoin de biens d'équipe-
telt. voire dp services, el la Suisse pou-
9?l absorber pas mal de biens de con-
Jnmation en provenance d'Algérie, no­
t e n t le vin. A ce propos, nos maisons 
Importation pourront peut-être décliner 
to facilement les offres de vin algérien 

W leur parviennent de... Moscou. 
I* Conseil fédéral agit avec la prudence 

*> Sioux sur le sentier de la guerre dans 
I* dédale des affaires internationales Et 

* ne saurait lui en taire grief, bien au 
t̂raire Les citoyens sans responsabili-

1 Politiques devant le pays ont les cou-
** plus franches puisque, de toute fa-
"*• leurs gestes el déclarations ne les 
"Sapent pas ni personne Et d'aucuns 
"*dnnnpn' donc à creur joie distribuant 
""verainemenl léloqe et le blâme, récla-
Pl la nationalisation des fabriques d'ar-
,tt et l'interdiction d'exportation des 
'tes ou enrore — comme l'Union euro 
*pnnp - lançant une pétition en faveui 
* I entrée immédiate de la Suisse à 
ONU Que seront les résultats pratiques 
I ces coups d'épée dans l'eau ? Pour ce 
W « trait à l'adhésion à l'ONU, Je de-
"Wre d'avis qu'il est urgent d'attendre. 

APRES LE PREMIER VOL 

Les chances de Concorde dans la 
compétition du supersonique commercial 

Chef de la famille supersonique Concorde, le prototype 001 a donc effectué son 
premier vol à Toulouse. Malgré un retard de douze mois dû à d'indispensables mises 
au point techniques, c'est un résultat positif qui, couronnant sept années d'efforts, 
constitue un formidable encouragement. 

Avec le «T. U. 144» soviétique qui l'a 
devancé dans le ciel de quelques semai­
nes, le T.S.S. franco-britannique est consi­
déré à juste titre comme « le défricheur » 
d'une ère nouvelle de l'aviation commer­
ciale : celle où des autobus volants vont 
traverser l'Atlantique en 3 h. 20. 

Certes, des incertitudes subsistent en­
core à propos d'un avion de 150 tonnes 
qui doit voler à plus de 2000 km/h à 18 000 
mètres du sol. Dans quatre ou cinq mois, 
les prototypes 001 et 002 exploreront si­
multanément les plages mal connues des 
vitesses supersoniques et c'est alors seu­
lement que le monde sera pleinement fixé 
sur les possibilités techniques et com­
merciales de Concorde. 

Cependant, des présages très favora­
bles entourent déjà ce premier essai. L'ap­
pareil franco-anglais peut fort bien con­
quérir le marché coûteux du transport su­
personique dans l'hémisphère occidental, 
car le retard important du projet améri­
cain d'avion trisonique (Boeing 2707) lui 
laisse le champ libre pour au moins trois 
ans durant lesquels il lui appartiendra de 
séduire les grandes compagnies et de se 
rendre indispensable 

C'est essentiellement dans cette avance 
technologique que réside sa grande chan­
ce Sud-Aviation et la BAC sont en droit 
d'espérer voir se gonfler leurs carnets de 
commandes, actuellement figés à 74 uni­
tés, et, bien que le prix d'achat d'un Con­
corde approche 100 millions de francs, on 
peut envisager raisonnablement la vente 
de 250 unités d'ici 1980. 

La compétition avec l'Amérique 
Ces espoirs se fondent sur le fait que 

les possibilités commerciales des T.S.S. 

seront très supérieures à celles des longs 
courriers subsoniques actuels : 815 mil­
lions de siège-kilomètres par an, contre 
556 millions 

Autre chiffre significatif : un coefficient 
de remplissage de 40 °/o suffira à renta­
biliser un vol de Concorde, celui-ci pou­
vant, à lui seul, remplacer deux longs 
courriers du type « Boeing 707 » ou « DC 
9 », et quatre moyens courriers tels que 
Caravelle Deux rotations quotidiennes 
Paris-New York ou trois entre Paris et 
Moscou seront parfaitement dans ses posr 
sibilités. 

Cependant, les constructeurs améri­
cains ne « lèvent pas les bras », et l'échec 
momentané des voilures à géométrie va­
riable sur le projet « Boeing 2707 » ne doit 
pas faire oublier que les ingénieurs des 
USA possèdent sur les vols supersoniques 
des connaissances expérimentales qui 
manquent encore aux constructeurs franco-
britanniques 

De plus, les « avionneurs » d'outre-
Atlantique s'efforceront sûrement de har-
rer la route de leur marché intérieur. A 
cette fin, Bœing étudie actuellement deux 
projets d'avions supersoniques :, d'une 
part, le « B 2707 » qui, avec une voilure 
fixe, ressemblera au Concorde, mais sera 
plus rapide et plus vaste ; de l'autre, un 
appareil légèrement supersonique (mach 
1,2 = 1300 km/h) qui pourrait être au point 
d'ici deux ou trois ans et entrer alors en 
service sur les lignes intérieures du con­
tinent américain dont l'étendue se prête 
idéalement à l'exploration de ce « Mini­
Airbus » supersonique. 

Si ce type d'avion était construit rapide­
ment, il gênerait considérablement les 

CHRONIQUE 

L'EUROPE ET L'ESPACE 
Tel est le titre d'un volume qui vient 

de paraître au Centre de Recherches 
européennes à Lausanne, et dont l'au­
teur est M. Orio Giarini de l'Institut 
Battelle à Genève. En exergue, une pen­
sée de Lucrèce (De Rerum Natura) nous 
donne le ton du livre... Déliant les 
dieux, l'homme mortel, plein de courage 
et d'intelligence, déplace toujours plus 
loin les trontières de la connaissance, 
recule chaque lois qu'il les etlleure les 
bornes ultimes de l'univers..: 

Cet ouvrage est prélacé par M. Elienne 
Hirsch. ancien commissaire général au 
Plan, ancien président d'EURATOM, qui 
le présente comme une « somme », un 
dossier rédigé dans un langage acces­
sible à tous. 

Faisant siennes les préoccupations de 
bien des esprits universalistes de notre 
temps — jamais assez nombreux I — M. 
Giarini s'inquiète de constater combien 
la structure de nos sociétés, vieillie, 
figée pour ne pas dire sclérosée, est en 
fait inapte à recueillir, pour les êtres 
humains qui la composent, les Iruits du 
progrès scientilique si rapide et si spec­
taculaire. En eltet, si nous songeons aux 
transports, aux communications et télé­
communications modernes, et enfin au 
domaine vertigineux de la conquête de 
l'espace, comment ne pas être enthou­
siasmé ? Seulement, il ne suffit pas que 
les individus se passionnent, quand ils 
en sont capables -, il laut que ce mouve­
ment aille du particulier au général et 
qu'il soit suivi par les gouvernements, 
lesquels ne doivent pas rester confinés 
dans le cadre étroit de programmes na­
tionaux, sous peine d'aller d'échec en 
échec. 

Ainsi M. Giarini veut-Il noua montrer 
— corroborant « Le pari européen » de 
M. Louis Armand — combien il est né­
cessaire, pour l'Europe, de s'unir si elle 
veut faire le poids dans le domaine 
spatial. Et dans les autres domaines 
aussi, d'ailleurs. Pour grande que soit 
cette idée, considérons-la néanmoins 
comme une étape, un trait d'union vers 
autre chose -, cet autre chose exigeant 
peu à peu des hommes qu'ils pensent 
au niveau planétaire, et non plus à celui 
du nationalisme égoïste et limité. Et cela 
sur tous les plans, y compris la religion 

On se dira peut-être que le tape tou 

jours sur le même clou-l C'est bien le 
cas. Et j'aurai à nouveau recours à une 
image de poète : les hommes de notre 
temps, à part quelques exceptions, me 
semblent rivés à un palier qu'ils ne 
savent quitter. Ce palier n'est pas loin 
d'un seuil, le seuil d'une maison nou­
velle, accueillante et vaste, où chacun 
trouvera sa place Cette demeure extra­
ordinaire reste pourtant invisible à la 
plupart des yeux parce qu'ils sont re­
couverts de taies •• dogmes lossilisés, 
doctrines dépassées, habitudes asphy­
xiantes, manque de largeur d'esprit, de 
tolérance, de charité. El la liste pourrait 
s'allonger. 

Le livre de M. Giarini a le mérite de 
nous secouer en nous rendant attentas 
au défi de la science, à l'urgence de 
changer des structures inadaptées qui 
empêchent de la suivre. « L'espace, dit-il, 
est devenu la nouvelle Méditerranée : 
c'est autour de ses Irontières que se 
mesurent les hommes de notre siècle en 
ouvrant un nouveau chapitre dans l'his­
toire du défi prométhéen... L'Europe d'au­
jourd'hui n'est pas tellement ditlérente 
de l'Europe du début du siècle : la caco­
phonie domine encore sur le concert. 
Après deux guerres mondiales qui ont 
été deux guerres civiles européennes, 
les Etats nationaux souverains lètent les 
victoires qu'ils croient pouvoir s'attri­
buer, au lieu de proclamer de tels anni­
versaires journées de deuil. Le roi est 
nu, mais les vieilles habitudes nous font 
croire qu'il est encore bien habillé... 
Pour être en mesure de participer à la 
découverte de nouvelles trontières, il 
laut un effort de renouvellement, de 
jeunesse... * Et M< Giarini évoque la 
création d'un ensemble intégré, supra-
national, la Fédération européenne, à 
son avis la seule idée-force vraiment 
révolutionnaire en Europe depuis un 
quart de siècle. 

Et l'ai envie d'ajouter : « A quand la 
Fédération mondiale, idée-iorce encore 
bien plus révolutionnaire puisqu'elle 
s'appuie sur un esprit humaniste, uni­
versel, et garant de paix ? » 

Ce sera la seule manière d'arriver à 
cette civilisation planétaire dont nous 
rêvons, et que M. Giarini Invoque pour 
colorer d'espoir sa conclusion I 

L.P. 

cwu irions nous taire maintenant sur ces 
tréteaux internationaux où — en matière 
politique — il est même possible d'ache­
ter les voix de certains protagonistes ? 
Collaborons avec l'institution dans tous 

les domaines non politiques, mais gardons-
nous d'embarquer corps et âmes sur un 
bateau dont le gouvernail recèle trop sou­
vent des vices de construction. 

René BOVEY. 

par Jean FUSIL 

ventes de Concorde aux compagnies aé­
riennes exerçant leurs activités dans les 
deux Amériques. 

Devant cette menace encore imprécise, 
mais redoutable, les ingénieurs de S.-A. 
et de la BAC ne restent pas inactifs. Ils 
font remarquer que Concorde n'est pas 
un avion aux caractéristiques immuables 
el que, par rapport à la première généra­
tion, de nombreuses améliorations techni­
ques et commerciales seront apportées pro­
gressivement aux descendants de la fa­
mille Concorde. 

On parle déjà de modifications inté­
rieures de l'appareil dont la capacité serait 
portée à 160 sièges en diminuant la réser­
ve de carburant. L'avion serait alors uti­
lisé sur des distances plus courtes que 
celles prévues à l'origine (3 à 4000 km au 
lieu de 6500). Parallèlement, les quatre 
réacteurs Olympus verraient leur puis­
sance accrue pour atteindre environ 17 000 
kg de poussée unitaire, cette amélioration 
se traduisant par un léger accroissement 
de la vitesse (2400 km/h). 

4500 heures d'essais en vol 
Si tous les essais en vol prévus pour 

les appareils expérimentaux se déroulent 
sans incident grave et aboutissent à la 
délivrance du certificat de navigabilité en 
juin 1971, les chaînes de fabrications fonc­
tionneront aussitôt à Toulouse et Filton. 

A cette date, les sept premiers Concorde 
totaliseront 4500 heures de vol, dont 3000 
à des vitesses supersoniques. Les proto­
types 001 et 002 seront utilisés principale­
ment pour étudier les phénomènes de ré­
sonance et l'adaptation des réacteurs. Les 
deux autre appareils de pré-série permet­
tront une mise au point rigoureuse des 
systèmes automatiques dont plusieurs sont 
montés pour la première fois sur des avions 
de transport. 

Aussi, pour les besoins de la cause, 
l'équipage de ces avions de la première 
génération comprendra 7 personnes : 2 
pilotes, 1 mécanicien, 1 navigateur, 3 ln-

, génieurs d'essais. ., :\ 
Enfin, les trois Concorde suivants, por­

tant les numéros 1, 2, 3 de la série pro­
prement dite, se consacreront essentielle­
ment à des raids d'endurance et de pro­
pagande sur les grands axes aériens trans­
continentaux. 

Pour la première fois dans l'histoire de 
l'aéronautique, les vols d'essais seront 
surveillés à partir du sol, en permanence, 
par un réseau spécial de radio-guidage- A 
cet effet, deux routes aériennes sont déjà 
jalonnées par des stations de contrôle. 

La première, destinée aux vols subsoni? 
ques, est située sur une courbe allant de 
Bristol à Marignane. Elle passe sensible­
ment à la verticale de Saint-Nazaire et de 
Toulouse. La seconde, réservée au vol su­
personique, est longue de 3500 km, sur le 
trajet Ile de Man • Dakar. Elle survole 
l'Atlantique à 300 km des côtes françaises 
et africaines. 

Toutes les stations-relais sont équipées 
de calculateurs électroniques et reliés en­
tre elles par un double réseau radio-télé­
phonique. Ainsi, les équipages des Con­
corde expérimentaux seront renseignés à 
tout instant, sur le déroulement du vol, 
le fonctionnement des équipements, la 
souplesse des structures, etc. 

De même, et simultanément, les techni­
ciens veillant dans les stations au sol con­
naîtront . eux aussi les conditions du raid 
en consultant des bandes enregistrées ou 
les cadrans de contrôle reliés aux para­
mètres embarqués à bord de l'avion. 

Pour hommes d'affaires pressés 
Au début de leur mise en route, les 

deux chaînes de fabrication de Concorde 
assureront la sortie de 9 appareils par 
mois, et les premières livraisons aux com­
pagnies clientes seront effectuées dans 
trois ans. Il reste donc peu de temps aux 
organismes internationaux régissant la cir­
culation aérienne pour revoir et corriger 
certaines règles en fonction des nouveaux 
impératifs techniques ou commerciaux. 

En effet, il est certain que la vitesse des 
T.S.S., le bruit des réacteurs et l'intensité 
du « bang » sonique (même s'il se produit 
a très haute altitude) poseront bientôt dé 
délicats problèmes d'environnement à 
proximité des aérogares 

D'autre part, la mise en service des longs 
courriers supersoniques au-dessus de 
l'Atlantique Nord, qui reste la voie d'or 
du transport aérien, entraînera un boule­
versement des horaires. Il faudra tenir 
• orripte des désirs d'une clientèle parti­
culière,- composée en majorité de hauts 
fonctionnaires ou d'hommes d'affaires pres­
sés, qui n'utiliseront les services de Con­
corde entre Paris-New York et retour qu'à 

Fëminitëi: 

LES SECRETS 
DU CORDON BLEU : 

Si vous aimez le poisson, mais que vous 
ne supportiez pas l'odeur qui est persis­
tante : 

Recouvrez d'une feuille d'aluminium ou 
enveloppez les poissons séparément dans 
du papier métallisé j ainsi aucune parti­
cule grasse aucune goutte de jus ne peut 
gicler sur les parois du four et de plus, le 
poisson qui cuit dans son jus accompagnés 
des aromates est bien meilleur ; l'odeur 
ne flottera plus dans votre cuisine ou si 
peu... 

COMMENT RECONNAÎTRE 
LA CELLULITE... 

Rien qu'à l'aspect flasque et irrégulier 
de la peau, les femmes la reconnaissent 
immédiatement ; car, hélas, elle ne les 
épargne pas i pour vérifier qu'elles ne se 
trompent pas, qu'elles mettent à profit 
l'expérience des femmes fortes. Il y a 
plusieurs façons de procéder : 

Sachez d'abord que la cellulite a des 
lieux de prédilection, ils sont au nombre 
de huit : les chevilles, la face interne des 
genoux, les cuisses, les hanches, le dos (à 
la hauteur des omoplates) le revers des 
bras, la nuque et la région du sacrum (le 
bas de la colonne vertébrale.) 

Pincez la peau, mais selon les endroits 
procédez différemment : s'agit-il du bras ? 
il suffit de le pincer pour avoir mal ; aux 
chevilles, à la nuque et sur les omoplates 
faites rouler la peau entre le pouce et 
l'index, cette manœuvre est douloureuse. 

Il est plus difficile de pincer la peau des 
genoux, des cuisses et des hanches ; cela 
fait mal quand on la roule comme précé­
demment et la peau se plisse, d'où 
l'expression bien connue de « peau d'o­
range » familière à tous les spécialistes. 

...ET COMMENT L'ÉVITER ? 
Avant tout en ne mangeant pas de plats 

en sauce, la charcuterie de fritures, de 
gâteaux, évitez de « grignoter » entre les 
repas ; n'abusez pas de l'alcool ; il faut 
mastiquer lentement et ne pas avaler de 
l'air, il faut boire beaucoup entre les repas 
et surveiller votre intestin ; ne cédez pas 
à l'énervement, en famille, comme au 
bureau, tâchez de dormir suffisamment, 
faites de l'exercice, respirez à fond. 

Pour activer votre circulation et chasser 
le gaz carbonique, ne restez pas debout 
sur de hauts talons, ne piétinez pas inuti­
lement devant les vitrines ; si votre travail 
vous oblige à rester assise toute la journée, 
levez-vous de temps en temps i il est 
important*de ne.,pas*porter des gaines ou 
des vêtements qui vous serrent ; ne fumez 
pas trop, la nicotine a une action toxique 
sur l'organisme. Enfin ne fatiguez pas inuti­
lement vos muscles en portant des paquets 
trop lourds ou en remuant les meubles 
quand vous faites le ménage. 

POUR LES DERNIERS FEUX 
S'il reste dans votre cave une assez 

grande quantité de poussier de charbon... 
ne le jetez pas ! 

Puisque vous êtes à la campaqne, vous 
pouvez fabriquer avec le poussier restant 
dans votre cave, des boulettes qui à la 
fin de l'hiver vous rendront bien service : 
dans le fond de la lessiveuse, mettez une 
couche de 15 cm. de la composition sui­
vante : trois parties de poussier pour une 
partie de sciure de bois bien mélangée ; 
saupoudrez de plâtre dans la proportion 
d'un dixième du volume précédent, mélan­
gez avec un morceau de bois en ajoutant 
peu à peu de l'eau jusqu'à ce que vous 
obteniez une pâte homogène ; légèrement 
humide ; façonnez de grosses boules et 
laissez sécher. 

Le Thé de l'Abbaye N° 7 
Sept substances végétales soigneusement 
choisies, permettant au Thé de l'Abbaye 
No 7 de lutter activement contre la 
mauvaise 

CIRCULATION DU SANG 
et ses conséquences : varices, hémor­
roïdes, jambes lourdes, fourmillement. 
Envoi rapide par poste. Le paq. Fr. 3.— 

Pharmacie - Herboristerie 

LÉONNARD 
Bas de la descente Saint-Laurent 8 

Téléphone 22 3306 - L A U S A N N E 

condition de pouvoir travailler utilement 
pendant l'escale d'une journée. 

Quant aux tarifs, les billets supersoni­
ques coûteront probablement 20 °/o plus cher 
que ceux donnant accès aujourd'hui aux 
« sleepings volants » subsoniques. Mais 
cette majoration ne devrait pas freiner 
la carrière commerciale des T.S.S., le fac­
teur vitesse se révélant déterminant. Des 
études de marché fondées sur des don­
nées très sérieuses montrent que, dès que 
les prototypes et avions de séries auront 
démontré leur solidité jointe à un haut 
coefficient de sécurité, les places dans les 
Concorde seront très demandées. 

Moins de 5 ans, estime-t-on. suffiront 
pour que les voyages aériens supersoni­
ques entrent dans les mœurs de l'homme 
pressé du XXe siècle 

Jean FUSIL. 



Huit Mardi 4 mars 1909 LE CONFEDERE 

^ R O O T E S 
A MEMBER OF THE 

• CHRYSLER GROUP Tout nous incite a 
. vous parler du prix 

i^^BSEm Lorsque vous connaîtrez les performances, l'équi- 1725 cm3, 73 CV, 4 portes, 5 places, coffre à 
" S i ^ r pement, le confort, la finition, la sécurité et la bagages 510 I., freins autorégleurs 

sobriété de la Minx, vous réaliserez combien ce avec servo, disques à l'avant, chauffage et 
/ «gros» prix est en réalité petit. . ventilation avec extracteurs d'air, 
' gTÊ service tous les 8000 km seulement. 

SUNBEfiM Ml NX Minx break 9890 fr. 

Martigny : Garage Imperia S. A. — Bramois : J.-C. Mayor 
Elite — Sion : Cartin S. A. 

Pont-de-la-Morge : C. & A. Proz — Sembrancher : S. Alvarez, Garage Bristol — Sierre : R. Pellanda, Garage 

HM H A L L E 
«uxMEUBLES 

Toujours en tête 
SION: rue de la Dixence 9 
En face de l'ancien hôpital 
LAUSANNE: maison mère, rue des Terreaux 13h l«, 15 et 17 
LAUSANNE : ruelle du Grand-Saint-Jean 2 (antiquités) 

Une des plus grandes expositions de Suisse 

• — — — • 
FACILITES D'ACHATS 

VENTES 

ÉCHANGES 

Tél. 2 57 30 
Tél. (021) 22 99 99 

Tél. (021) 22 07 55 

REVÊTEMENTS 
DE SOLS 

maintenant encore plus avantageux 
grâce à nos achats directement auprès 
des fabricants. 

P 36-5628 

Téléviseur de luxe 
particulièrement 
bon marché 

Particulier vend seule­
ment à particulier, pour 
cause imprévue, télévi­
seur à grand écran pano­
ramique, modale de luxe, 
marque de réputation 
mondiale, comme neuf 
(toute garantie). Vision 
parfaite, forme élégante, 
noyer, tous les derniers 
perfectionnements, auto­
matique, etc., avec une 
nouvelle grande antenne 
pour télévision couleur. 

En cas d'achat Immédiat 
seulement Fr. 585.— au 
lieu d'environ Fr. 1300 — 
(on prendrait éventuelle­
ment des antiquités en 
paiement). Seules les of­
fres sérlsuses. par ex­
press, seront prises en 
considération sous chiffre 
OFA 58704 Z. Orell Fûssll-
Annonces, 1002 Lausanne 

OFA 58704 Z 

Fu//y SALLE DU CINÉMA MICHEL 
Jeudi 6 mars 1969, à 20 h. 30 

grand défilé de mode 
(prêt-à-porter) présenté par Maret-Visentini 

Confection Fully 36-4607 

Pour votre publicité: 

PUBLIC.TAS - SION 

•K À ; jouer à Martigny dans villa 

appartement 
de 5 pièces, tout confort. Libre à partir du 
1 " avril. 

Ecrire sous chiffre P. M. C. 36 -90 165 à 
Publicitas, 1951 Sion. 

Getaz 
Romang ~ 
Ecof f ey SA 

engage pour son siège de SION une 

secrétaire 
capable d'assurer les travaux de correspondance des bureaux de vente des branches 

matériaux, carrelages et bols. Elle desservira également le central téléphonique et 

le télex. 

Un salaire intéressant est offert à collaboratrice qualifiée possédant si possible 

quelques connaissances d'allemand. 

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae, au service du personnel de 

la direction générale de la société, à 1800 Vevey. 

P 22-2332 

Suis amateur 

monnaies et médailles 
suisses anciennes 

écus de tirs fédéraux 
Faire offres avec prix désiré ou envoyer 
à l'examen sous pli recommandé sous 
chiffre PK 23 359 à Publicitas, 1002 Lau­
sanne. 

P 22-23359 

A vendre dans le Val Ferret, sur Orsières, 

UN CAFÉ-RESTAURANT 
avec concession 6 chambres, confort. 
2500 m2 de terrain attenant. Place de 
parc. Endroit Idéal pour la construction 
d'un téléski d'une longueur d'environ 700 
mètres. 
Ecrire sous chiffre P. M. C. 36-90101 à 
Publicitas, 1951 Sion. p 35-90101 

On cherche 

mécaniciens autos 
Semaine de cinq jours et autres avan­
tages sociaux. 

S'adresser à COUTURIER S.A., garages 
et ateliers, agence Peugeot, Wtllys et 
Triumph, Sion, téléphone (027) 2 20 77. 

P 38-2812 

Nous cherchons 

une sommelière 
pour notre Tea-Room / Bar. 

Téléphone (027) 2 16 25. 

VENTE DES ÉPAVES 
CFF 

à Monthey, Grande Salle de l'Hâtai du 

Cerf, samedi 8 mars 1969, de 9 heures 

à 12 heures et dès 13 h. 30. 

Direction du 1 " arrondissement CFF. 

p 22-17SJ 

H M 
LES GRANDS MAGASINS 

H / 3 L LE 
flUxMEUBLE5 

Direction ; C. & J . Marschall 

SION 
QUI DANS LEURS 3 EXPOSITIONS 

rue de la Dixence 9 - Tél. (027) 2 57 30 
(en face de l'ancien hôpital) 

présentent 
DU SIMPLE AU LUXE 

téléphone (021) 22 99 99 
téléphone (021) 22 07 55 

UN OES PLUS GRANDS CHOIX DE SUISSE 
EXPOSITION 3000 M3 

LAUSANNE: maison-mère, rue des Terreaux 13 b"". 15 et 17 
LAUSANNE : 2, ruelle du Grand-Saint-Jean (antiquités) 

COMPTOIR PERMANENT 
du meuble moderne et de style 

LA PLUS ANCIENNE MAISON VALAISANNE DE MEUBLES DE LAUSANNE 
NOUS REPRENONS VOS ANCIENS MEUBLES EN PAIEMENT 

ACHATS-VENTES- ÉCHANGES 

SI vous désirez, et sans engage­

ment pour vous, vous pouvez 

visiter notre magnifique exposition 

hors des heures de bureau, sur 

rendez-vous, en nous téléphonant 

B 
O 
N 

Ja désire recevoir sans engagement votre documentation 
illustrée. 

Nom : 

Prénom ; 

Profession : 

Adresse 
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féminités - féminités - féminités 

En marge du Séminaire coopératif de Jongny 

Parents et éducateurs se penchent 
sur l'agressivité des jeunes 

Aujourd'hui, on parle souvent de parents 
qui démissionnent. Qui renoncent à com­
prendre les jeunes, leurs jeunes, qui se 
résignent à l'impuissance, à la passivité. 
Qui refusent de remettre en question leur 
rôle, leur façon devoir et d'éduquer la 
génération nouvelle. Stupidement, irrémé­
diablement réactionaires. Obtus, comme 
disent leurs enfants, en mettant leurs deux 
mains en œillères sur chaque tempe. 

Lors des événements de mai 1968, beau­
coup de parents se sont réveillés de leur 
torpeur et ont suivi avec intérêt et curio­
sité la contestation de leurs enfants. Cer­
tains ont peut-être haussé les épaules en 
disant qu'il faut que jeunesse se passe, 
d'autres ont réagi tout de suite de façon 
positive. Ils se sont souvenus de leur jeu­
nesse, de leurs grandes idées d'alors, de 
leur besoin d'absolu et ils ont essayé 
d'établir le dialogue, le vrai, avec les 
jeunes. Parfois même ils ont réussi à deve­
nir leurs complices. 

Ils sont allés voir les films qui passion­
nent leurs enfants, ont fait une cure de 
Godard, ont lu les journaux universitaires, 
se sont plongés dans des manuels de psy­
chologie. 

Dans notre pays, ces parents « vivants » 
sont même retournés à l'école pour se 
documenter, pour essayer de comprendre. 

Le week-end passé, j ' en ai compté beau­
coup qui s'étaient joints à des éducateurs 
et à des animateurs de jeunesse pour un 
séminaire coopératif à Jongny sur le 
thème : « De l 'agressivité de l'enfant à la 
violence de l 'adolescent ». 

Sujet d'actualité, passionnant et vaste, 
vaste... 

Ils prirent des notes comme des étu­
diants, posèrent des questions, confrontè­
rent leurs idées, leurs expériences et leurs 
inexpériences. Comme eux, j ' a i pris de 
nombreuses notes, notamment lors de la 
conférence donnée par le Dr Herrmann, 
chef de clinique à l'Office médico-pédago­
gique de Lausanne, qui remontait aux 
sources de la vie pour expliquer l 'agres­
sivité. Je vais essayer de résumer son 
aposé, qui peut paraî tre simpliste aux 
Initiés mais qui peut être un guide utile 
pour les parents. 

Un mot suspect : la violence 
Il fit tout d'abord une distinction très 

nette entre les termes « agressivité » et 

« violence ». Le premier semble naturel et 
comporte une certaine notion de compéti­
tion, tandis que le mot « violence » est 
suspect, chargé de sous-entendus moraux. 
La violence fait peur, mais elle fascine. 
C'est pourquoi nous la rejetons ou la pro­
jetons sur les autres. En chaque être hu­
main existent des mouvements tendres et 
des mouvements cruels et violents, depuis 
sa plus tendre enfance. 

L'enfant, après sa naissance, n'est pas 
un adulte en miniature. Le très jeune 
enfant ne se différencie pas, comme les 
adultes, des autres. Il n'a pas conscience 
de son « moi ». Au début, quand il parle 
de lui, il dit souvent « Bébé a faim, Robert 
veut jouer »... Peu à peu seulement, il 
construit son image de lui-même. Vers le 
8e mois, un premier personnage apparaît 
dans son existence : sa mère. Avant, l'en­
fant souriait automatiquement au visage 
de sa mère et à tous les autres visages 
qu'il voyait de face. Pour lui ce n'étaient 
que des masques. Dès le 8e mois, il com­
mence à manifester son mécontentement 
ou sa peur devant d'autres visages que 
celui de sa mère. Il vient d'avoir construit, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, sa mère. Ce 
personnage est désormais concret et vital 
pour lui. C'est sur lui qu'il va pouvoir 
canaliser son agressivité, sa joie, c'est lui 
qui le mettra en confiance. S'il est privé 
de sa mère longtemps à cette période-là, 
l'enfant régressera, se désintéressera tota­
lement de tout, il ne saura plus sourire. Il 
a besoin de sa mère pour découvrir le 
monde avec appétit et même parfois avec 
agressivité. S'il n 'y a pas une certaine 
agressivité chez l'enfant, quelque chose 
d'anormal se passe en lui. Il est profondé­
ment dépressif. On le voit donc claire­
ment : l 'agressivité est une manifestation 
saine de l'enfance. 

Pour l'enfant, coordonner ses mouve­
ments tendres et ses mouvements agres­
sifs est très difficile. Il aime et déteste à 
la fois la même personne, sa mère. Au 
cours des années, il réussit à résoudre 
cette contradiction immense. S'il n'y par­
vient pas, il risque de devenir inadapté 
et délinquant. Pour s'en sortir, l'enfant . 
automatiquement déplace ses sentiments 
hostiles sur une autre chose ou une 
autre personne. Ce sera la petite sœur, le 
chien, un objet, un jouet qui feront les 
frais de sa colère. Ce processus est sim-

DES BOTTES PRINTANIÈRES 

Alors que nous enfilons encore bien souvent les bottes chaudes de l'hiver, fatiguées et craquelées 
lorce de patauger dans la neige et la bone, les bottiers présentent les bottes de printemps. 

el|e paire, due à Raphaël, de Rome, est amusante avec ses trous gros comme des pièces de 
""l Irancs qui courent sur levant de la jambe. Elle est en « corfam » blanc et résiste donc 
1 b pluie. Mais elle est toutefois à déconseiller par mauvais temps : les trous, eux, ne sont 
*• Imperméables I (Photo Dupont.) 

Aimer et détester tout à la fois le même personnage, la mère. 

pliste mais très efficace. On le retrouve à 
tous les âges. 

Un cercle vicieux 
vieux comme le monde... 

La compétition est un autre type de déri­
vatif aussi très efficace. C'est pourquoi on 
encourage beaucoup les jeunes à faire du 

sport, ou à se passionner pour un certain 
sujet. Le bon sens populaire dit qu'ils doi­
vent « se dépenser ». Si l'enfant n 'arrive 
pas à choisir un dérivatif quelconque, il 
devient délinquant ou malade mental. Les 
jeunes révolutionnaires ou tout simplement 
contestataires dont on a beaucoup parlé 
en 1968 ne font pas vraiment partie de 

ces inadaptés. Ils remettant simplement en 
question le système même de notre so­
ciété. 

Comme chaque mouvement contesta­
taire, il se figera à nouveau dans un 
mouvement répressif. Ils seront devenus 
parents à leur tour... Une sorte de cercle 
vicieux dont il est difficile de sortir I 

Nicole MÉTRAL. 

DU COTE DES LIVRES a L'amuse-cœur 99 

d'une jeune fille de 18 ans, Isabelle Reckeweg 
Il y a quelque chose de lucide et de 

Iroid dans les grands yeux lancés d'Isa­
belle Reckeweg, 18 ans, auteur du roman 
* L'amuse-cœur » pwti récemment- chez 
Julliatd, et dont le titre plagie singulière­
ment « L'attrape-cœur » de Salinger. 

En décrivant la jeunesses-dorée actuelle 
de Saint-Germain-des-Prés et des Champs-
Elysées, l'étudiante au visage sage que 
j'ai longuement regardé sur la jaquette du 
livre, a-t-elle voulu jouer les Françoise 
Sagan ? 

LE MARCHE 
DE LA SEMAINE 
LÉGUMES : 

Oignons en grande quantité, ca­
rottes, choux blancs, betteraves à 
salade cuites, endives, céleris-pom­
mes, peu de poireaux et de choux 
rouges et marcelins, rampon, radis 
et laitues pommes de serre, arti­
chauts, brocolis. 

FRUITS : 
Pommes Golden, Starking, Franc-
Roseau. Poires Louise-Bonne, Pam­
plemousses. Oranges Jaffa, Moro et 
Navels. Citrons, ananas (Côte-
d'IvoIre), bananes. 

POISSONS : 
Un peu de perches. Filet royal (4 fr. 
la livre), sardines fraîches fran­
çaises, merlans, daurades. 

VOLAILLES : 
Poulets bretons. 

DIVERS : 
Cabri. 

Son premier roman qui, sans doute se 
voulait piquant, est plat, triste, désespéré­
ment gris. Pas Iranchemenl mauvais mais 

•terriblement ennuyeux. Seuls quelques 
passages très <t vrais » retiennent l'atten­
tion du lecteur, curieux de découvrir l'uni­
vers à la lois terne et clinquant des jeu­
nes, marqués par notre société despotique 
de consommation. 

Presque chaque chapitre est ponctué 
par la musique « pop » et l'histoire, pour 
être bien dans le vent, se termine dans le 
Londres des photographes de « Blow-up >.. 
L'auteur est tortement marqué par le 
cinéma anglais et se rélère souvent à un 
Iilm britannique pour décrire un endroit 
ou une situation. 

L'histoire racontée ? 

Fort banale. C'est un tout petit bout de 
la vie d'une jeune fille qui a envie de 
vivre sa vie et qui, page après page, cher 
che le grand amour et ne tombe que sui 
des minets iats et décevants par leur man­
que de romantisme. Enlin, elle se persuade 

d'être amoureuse, ce qui lui permet de 
s'affranchir naïvement, comme une collé­
gienne. Elle joue les héroïnes de Godard 
et se met à dire à celui qu'elle se per­
suade d'aimer : « David, tu peux me 
tromper si tu veux, tu sais... Moi aussi, 
je peux te tromper quand je veux, avec 
qui je veux. On ne s'est pas vaincu l'un 
l'autre. » Que cela sonne taux I 

Le jeune homme proteste timidement et 
plaque froidement sa petite amie. 11 ne 
reste plus à cette dernière qu'à tenter un 
suicide et à tomber dans les bras d'un 
copain, présent au bon moment pour la 
cueillir. Tout ce livre pour en arriver à 
cette vérité : « Vivre, c'est peut-être faire 
tout naître de soi... je crois que je ne 
réussirai pas sans mal à vivre ma vie, ma 
vraie vie. Alors je ris, je ris, c'est tout, 
je ris... » 

Ce rire résume le malaise que j'ai res­
senti tout au long de ce roman. Isabelle 
Reckeweg devrait attendre d'avoir encore 
un peu mûri pour écrire son deuxième 
roman. D'avoir vécu un peu cette « vraie 
vie » dont elle parle si mal. 

Nicole MÉTRAL. 

7 JOURS - 7 MENUS 

E L E C T R I C I T E 
•SA 

LUSTRERIB 
EN 

TOUS GENRES 

TOUTES 
INSTALLATIONS 

LUMIERE 
FORCE 
TÊLÊPH. A 

Tél. 23 90 91 

Magasin t 
Terreaux 2 

Bureaux et 
atelier : 
Mauborget 8 

LAUSANNE 

Lundi 

Choucroute garnie 
Pommes de terre nature 
Citron givré 

Mardi 
Côtelettes d'agneau 
Haricots sautés 
Pommes de terre rôties 
Macédoine de fruits 

Mercredi 

Emincé de porc aux oignons ' 
Choux-fleurs nature 
Couronne de riz 
Pommes au four 

Jeudi 
Poulet basque ' 
Pommes de terre frites 
Salade 
Ananas au kirsch 

Vendredi 

CEuls pochés 
Sauce curry 
Pommes de terre purée 
Yoghourts 

Samedi 

Filet de bœuf au gril 
Carottes 
Croquettes de pommes de terre 
Pudding au fromage ' 

Dimanche 

Hors-d'œuvre variés 
Entrecôtes Calé de Paris 
Beignets de céleri 
Vacherin glacé cassis 

TROIS RECETTES : 
Emincé de porc aux oignons 

Faire revenir dans une poêle quatre 
tasses d'oignons hachés, assaisonner et 
laisser cuire à feu doux environ vingt mi­
nutes, puis en étaler la moitié sur le fond 
d'un plat supportant la chaleur. Disposer 
en couche 1 kilo de porc coupé en très 
petits morceaux, assaisonner, recouvrir du 
reste des oignons. Arroser de viin. Faire 
une sauce blanche avec une cuillerée de 
farine et la verser sur la préparation. Glis­
ser au four pendant environ une heure 
et quart. 

Poulet basque 

Couper un poulet d'environ 1 kg. 200 en 
huit morceaux, les faire sauter dans de 
l'huile, assaisonner. Ajouter des poivrons 
tomates, champignons de Paris et jambon 
coupés en fins morceaux. Laisser cuire 
quelques minutes, ajouter alors un verre 
de vin blanc sec. Couvrir et laisser mijo­
ter doucement trente à trente-cinq minu­
tes. Servir le poulet nappé de la sauce 
de cuisson et saupoudrer de persil haché. 

Pudding au fromage et amandes 

Passer une livre de fromage blanc au 
mixer ; battre cinq jaunes d'oeufs et un 
peu de sucre ensemble, incorporer le fro­
mage, des amandes mondées et pilées, de 
l'écorce d'orange confite hachée et un 
peu de zeste de citron. Verser le tout dans 
un moule à charlotte beurré et glisser au 
four environ quarante-cinq minutes. Lais­
ser refroidir le pudding et démouler. 
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la vie économiqu e e t fiii à n c i è r e 
••;•• 1 .. ,... J . . . . . i , . , . . :' • . , . - •• • . - , 

L'activité du Crédit Foncier Vaudois en 1968 
D a n s s a s é a n c e d u 28 f é v r i e r 1969, l e 

C o n s e i l g é n é r a l d u C r é d i t f o n c i e r v a u d o i s , 
p r é s i d é p a r M . P i e r r e G r a b e r , c o n s e i l l e r 
d 'E ta t , a a d o p t é l e s c o m p t e s e t l e r a p p o r t 
d e g e s t i o n p o u r l ' e x e r c i c e 1968. 

A u 31 d é c e m b r e d e r n i e r , l e t o t a l d u 
b i l a n s ' é l e v a i t à Fr . 2 868 299 830.08, c o n t r e 
F r . 2 670 881 176.69 à l a fin d e 1967. L ' a u g ­
m e n t a t i o n , d e Fr . 197 418 653.39, r e p r é s e n t e 
u n e p r o g r e s s i o n d e 7 , 3 9 % , c o n t r e 6,12 %> 
e n 1967 e t 4 , 8 4 % e n 1966. 

Les c a p i t a u x p l a c é s e n p r ê t s h y p o t h é ­
c a i r e s e n p r e m i e r r a n g s u r d e s i m m e u b l e s 
s i s d a n s l e c a n t o n d e V a u d e t à d e s co r ­
p o r a t i o n s d e d r o i t p u b l i c a t t e i g n e n t 
F r . 2 639 515 152.15. L ' a c c r o i s s e m e n t p a r 
r a p p o r t à 1967 e s t d e Fr . 1 4 1 3 6 8 634.09, 
so i t d e 5 , 6 5 % . 

A p r è s u n e s é r i e d ' e x e r c i c e s f o r t e m e n t 
i n f l u e n c é s p a r l e s r e s t r i c t i o n s d e c r é d i t , 
1968 m a r q u e l e r e t o u r v e r s u n e a c t i v i t é 
p l u s n o r m a l e e n m a t i è r e d e p r ê t s h y p o t h é ­
c a i r e s . La p é r i o d e d e t e n s i o n p e r m a n e n t e 
v é c u e d u r a n t l e s s ix o u s e p t d e r n i è r e s 
a n n é e s é t a n t m o m e n t a n é m e n t r é v o l u e , 
l ' é t a b l i s s e m e n t s o u h a i t e v i v e m e n t q u ' u n e 
s i t u a t i o n m e i l l e u r e lu i p e r m e t t e à l ' a v e n i r 
d e s a t i s f a i r e e n c o r e m i e u x s a c l i e n t è l e . 
D è s l a fin d u r é g i m e d e c o n t i n g e n t e m e n t , 
l e s p o s s i b i l i t é s d e s ' a p p r o v i s i o n n e r e n ca ­
p i t a u x p o u r r é p o n d r e à l a d e m a n d e d e 
p r ê t s h y p o t h é c a i r e s n e s o n t p l u s c o n d i ­
t i o n n é e s q u e p a r l e c o n t r ô l e d e s é m i s s i o n s 
p u b l i q u e s r é s u l t a n t d ' u n a c c o r d e n t r e la 
B a n q u e n a t i o n a l e s u i s s e e t l ' A s s o c i a t i o n 
s u i s s e d e s b a n q u i e r s . Le c a l e n d r i e r é l a b o r é 
a n n u e l l e m e n t é v i t e l e s o p é r a t i o n s s i m u l ­
t a n é e s e t , d a n s c e r t a i n s c a s , r é d u i t l e 
m o n t a n t d e s e m p r u n t s e n v i s a g é s . M a l g r é 
l e s i n c o n v é n i e n t s q u e c o m p o r t e c e s y s ­
t è m e , s o n m a i n t i e n p a r a î t n é c e s s a i r e ca r 
il i n s t i t u e u n o r d r e d o n t o n n e s a u r a i t s e 
p a s s e r . Il j o u e i n c o n t e s t a b l e m e n t u n r ô l e 
m o d é r a t e u r d a n s l ' é v o l u t i o n d e s t a u x v e r s 
la h a u s s e . 

La C a i s s e d ' é p a r g n e c a n t o n a l e , g é r é e 
p a r l e C r é d i t f onc i e r v a u d o i s e t g a r a n t i e 
p a r l 'Eta t , e n r e g i s t r e u n t o t a l d e d é p ô t s 
d e Fr . 7 7 1 8 7 7 813.83. L ' a u g m e n t a t i o n e n 
1968 a é t é d e Fr . 37 064 557.26, c o n t r e 
Fr . 28 388 706.90 l ' a n n é e p r é c é d e n t e . 

L ' a c c r o i s s e m e n t d e s d é p ô t d ' é p a r g n e , a r ­
d e m m e n t s o u h a i t é p o u r f ac i l i t e r l ' oc t ro i 
d e s p r ê t s , n ' e s t p o s s i b l e q u e si u n e r é m u ­
n é r a t i o n s a t i s f a i s a n t e l e u r e s t a s s u r é e . Les , 
t a u x p r a t i q u é s d é p u i s l e 1er a v r i l 1967 
s o n t d e 3 3 / 4 % p o u r l e s l i v r e t s n o m i n a t i f s 

. e t d e 3 ' A % p o u r c e u x a u p o r t e u r . I ls 

s e r o n t p o r t é s à 4 % , r e s p e c t i v e m e n t 
3 V Î % d è s l e 1er m a i p r o c h a i n . 

A p r è s d i v e r s a m o r t i s s e m e n t s , le c o m p t e 
d e p e r t e s e t p ro f i t s p r é s e n t e u n s o l d e 
c r é a n c i e r d e Fr . 11 144 859.72. C e r é s u l t a t 

p e r m e t d e s e r v i r un d i v i d e n d e d e 7 % s u r 
le c a p i t a l - a c t i o n s , d e d o t e r l e s r é s e r v e s , 
qu i s ' a c c r o i s s e n t d e Fr . 4 479 715.05, c o n ­
t r e Fr . 3 179 309.30 l ' a n n é e p r é c é d e n t e , e t 
d ' e f f ec tue r d e s v e r s e m e n t s à d i v e r s c o m p ­
t e s e t œ u v r e s d e b i e n f a i s a n c e . L 'Eta t d e 
V a u d , q u i g a r a n t i t u n d i v i d e n d e m i n i m u m 
d e 4 % a u x a c t i o n n a i r e s , n ' a d o n c p a s e u 
à i n t e r v e n i r p o u r p a r f a i r e l e r e n d e m e n t . 

Vo ic i c o m m e n t se p r é s e n t e n t l e s c o m p ­
t e s d e 1968 : 

PERTES ET P R O F I T S 

Doit 
I n t é r ê t s d é b i t e u r s 
F r a i s g é n é r a u x 

e t d é p e n s e ^ fin 
I m p ô t s . . . 
A m o r t i s s e m e n t s 
Béné f i ce ne t 

99 432 248.36 

8 367 946.50 
1 978 159.50 
4 768 460.65 

11 144 859.72 

125 691 674.73 

Avoir 
I n t é r ê t s c r é a n c i e r s . . . 
P rodu i t d e s t i t r e s , i m m e u ­

b l e s et r e n t r é e s 
d i v e r s e s 

120 399 934.50 

5 291 740.23 

125 691 674.73 

Le d i v i d e n d e est f ixé à 7 "Ai. Le c o u p o n N o 12 d e c h a q u e a c t i o n est p a y a b l e à 
r a i s o n d e Fr. 35 .— m o i n s l ' impôt fédéra l a n t i c i p é d e 30 % . 

BILAN 
Actif 

C a i s s e , B a n q u e n a t i o n a l e s u i s s e e t c h è q u e s p o s t a u x 
A v o i r s e n b a n q u e à v u e . . . . 
A v o i r s en b a n q u e s t e r m e . 

P r ê t s h y p o t h é c a i r e s e t à ries c o r p o r a t i o n s d e d ro i t p u b l i c . . . 
T i t r e s en p o r t e f e u i l l e . . 
I m m e u b l e s d e la b a n q u e et -M - i,:•••:,• c -
A u t r e s i m m e u b l e s . . . . . . . . . 
A u t r e s p o s t e s d e l 'act if . . 

Passii 

E n g a g e m e n t s e n b a n q u e à v u e . . . 
C o m p t e s c r é a n c i e r s e t d e g é r a n c e à v u e . . . . 
C r é a n c i e r s à t e r m e . . . . . . 

C a i s s e d ' é p a r g n e c a n t o n a l e v a u d o i s e 
O b l i g a t i o n s e t b o n s d e c a i s s e . . . 
E m p r u n t s p a r o b l i g a t i o n s 

E m p r u n t s a u p r è s d e la C e n t r a l e d e l e t t r e s d e g a g e d e s B a n q u e s 
c a n t o n a l e s s u i s s e s . . . 

A u t r e s p o s t e s d u pass i f . . . . . . . 
C a p i t a l . . 
R é s e r v e s 

Fr. 33 751124 .22 
5 214 730.96 

» 72 000 000.— 

» 2 639 515 152.15 
» 76 034 344.— 

» 6 350 000.— 
» 591 000.— 
» 34 843 478.75 

Fr. 2 868 299 830.08 

Fr. 195 240.03 

43 651319 .16 
253 595 000.— 
7 7 1 8 7 7 813.83 

» 274 234 000.— 
» 1 033 300 0 0 0 . — 

2 7 1 3 5 0 000.— 
» 86 230 811.88 
» 75 000 000.— 

58 865 645.18 
Fr. 2 868 299 830.08 

Compagnie industrielle 
et commerciale du gaz SU, Vevey 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e du 28 l é v r i e r 1969, 

p r é s i d é e p a r M. V . d e G a u t a r d , a v o c a t , 

a p r i s c o n n a i s s a n c e du r a p p o r t s u r les 

c o m p t e s e t la g e s t i o n du 107e e x e r c i c e . 

...Il a . é t é c o n s t a t é q u e la c o n s o m m a t i o n 

d e gaz a a u g m e n t é d e façon s a t i s f a i s a n t s 

d u r a n t l ' e x e r c i c e 1967/68, se t e r m i n a n t le 

30 s e p t e m b r e 1968 ; e l l e e s t t o u j o u r s la 
p l u s i m p o r t a n t e en Su i s se , c a l c u l é e p a r a n 
et p a r h a b i t a n t . 

Le 64 "/o du gaz p r o d u i t a é t é a b s o r b é 
par les a b o n n é s d e la C o m p a g n i e i n d u s ­
t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e du g a z S A e t l e 
36 %> a é t é l i v r é en g r o s à la S o c i é t é d u 
gaz d e la P l a i n e du R h ô n e . : ; : 

Les a c t i o n n a i r e s o n t é g a l e m e n t é t é r e n ­
s e i g n é s d e façon d é t a i l l é e s u r les m o u v e ­

m e n t s d ' a f fa i res r é a l i s é s d a n s l e s a u t r e s 
d o m a i n e s d ' a c t i v i t é , t e l s q u e c o m b u s t i b l e s , 
g o u d r o n s , t a r m a c a d a m « G o u m a c », é m u l -
s i on « E u p h a c i d », v e n t e d ' a p p a r e i l s e t 
i n s t a l l a t i o n s . Il e n a é t é d e m ê m e e n c e 
q u i c o n c e r n e les a f fa i res d e s s o c i é t é s 
s œ u r s e t aff i l iées . 

A p r è s 145 000 f r ancs d ' a m o r t i s s e m e n t s 
a v a n t c l ô t u r e e t a p r è s p r é l è v e m e n t s u r le 
b é n é f i c e d e 298 000 f r ancs d e s t i n é s a u x 
a m o r t i s s e m e n t s e t à la d o t a t i o n d u f o n d s 
d e r é s e r v e l é g a l , l ' a s s e m b l é e a a p p r o u v é 
la p r o p o s i t i o n d u C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
d e d i s t r i b u e r p o u r l ' e x e r c i c e 1967/68 u n 
d i v i d e n d e d e 5 % au c a p i t a l - a c t i o n s . 

Les a c t i o n n a i r e s o n t e n o u t r e é t é infor­
m é s q u e la r e c o n v e i s i o n i n d u s t r i e l l e d e la 
S o c i é t é est m a i n t e n a n t t e r m i n é e et q u e les 
n o u v e l l e s i n s t a l l a t i o n s a u t o m a t i q u e s d e 
p r o d u c t i o n et d e t r a n s p o r t d o n n e n t e n ­
t i è r e s a t i s f a c t i o n , t a n t au p o i n t d e v u e 
t e c h n i q u e q u ' a u p o i n t d e v u e d e s r e n d e ­
m e n t s . La S o c i é t é e s t a in s i d ' o r e s e t d é j à 
p r ê t e à u t i l i s e r le g a z n a t u r e l l o r squ ' i l 
s e r a d i s p o n i b l e . 

Q u a n t a u x p e r s p e c t i v e s d ' a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t en gaz n a t u r e l , l es n o m b r e u x et 
i m p o r t a n t s g i s e m e n t s d é j à d é c o u v e r t s pe r ­
m e t t e n t la c r é a t i o n d ' u n v a s t e r é s e a u d e 
g a z o d u c s e u r o p é e n s , qu i a t t e i n d r a b i e n t ô t 
n o t r e p a y s e n d i v e r s p o i n t s . C e t t e é v o l u ­
t ion a e n t r a î n é e n 1968, t a n t s u r l e p l a n 
r é g i o n a l q u e s u r le p l a n n a t i o n a l , d e s é t u ­
d e s a p p r o f o n d i e s e t d e s c o n t a c t s é t r o i t s 
a v e c les p a y s f o u r n i s s e u r s . 

Grands Magasins Innovation SA 
D a n s sa s é a n c e d u 24 févr ie r 1969, le 

c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n d e s G r a n d s M a ­
g a s i n s I n n o v a t i o n SA a p r i s c o n n a i s s a n c e 
d e s c o m p t e s p o u r l ' e x e r c i c e 1968 et a r ­
r ê t é les p r o p o s i t i o n s qu i s e r o n t s o u m i s e s 
à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s 
du 27 m a r s 1969. Le c o m p t e d e p ro f i t s 
et p e r t e s fait r e s s o r t i r u n b é n é f i c e n e t d e 
2 527 101 fr. 76 ( 1 9 6 7 : 2 485 180 fr. 96), 
m o n t a n t a u q u e l il c o n v i e n t d ' a j o u t e r le 
r e p o r t d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t d e 
103 045 fr. 38. Le m o n t a n t m i s à la d i s ­
p o s i t i o n d e l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e s ' é l è v e 
a ins i à 2 630 147 fr. 14. 

Le c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n p r o p o s e à 
l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d ' u t i l i s e r c e t t e s o m m e 
c o m m e su i t : d i v i d e n d e d e 10 f r ancs p a r 
a c t i o n ( i n c h a n g é ) , so i t 1 7 0 0 000 f r a n c s ; 
a t t r i b u t i o n s ( i n c h a n g é e s ) d e 200 000 francf 
à la r é s e r v e l é g a l e e t d e 600 000 f r ancs 
à la r é s e r v e l i b re , e t d e r e p o r t e r à c o m p t e 
n o u v e a u - l e s o l d e d e 130 147 fr. 14. 

Le prix du vin 
La Fédération vaudoise des vignerons 

communique : 
La F é d é r a t i o n v a u d o i s e d e s v i g n e r o n s a 

a p p r i s p a r l a p r e s s e q u e la S o c i é t é v a u ­
d o i s e d e s c a f e t i e r s e t r e s t a u r a t e u r s , a u x 

BOURSE DE LAUSANNE 

BCV 
Caisse d'épargne 
CFV 
Brigue VZ 
Cuir et Plastique 
LO 
Navigation ord. 
CVF 
Rom. Electr. 
Beau-Rivage 
Nestlé port. 
Nestlé nom. 
Suchard A 
Ateliers Vevey 
Baumgartner 
Câbl. Cossonay 
Chaux, Ciments 
Feuille d'Avis 
Innovation 
Sapa) 
La Suisse 
UMV 
Zyma 
Alcan Alum. 
Amer. Tel. Tel. 
Can. Pacific 
Consol Nat Ga«. 
Dow Chemical 
DuPont 
East Kodak 
Ford Motor 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Goodyear Tire 
IBM 
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Tel. Tel. 
Kennecott 
Montgomery 
Nat. Distillers 
Pacific Gas 
Penn Central 
Stand OU NJ 
Union Carbide 
U.S. Steel 
Woolworth 

28. II. 
1190 
510 d 
1040 
97 d 

1050 d 
425 d 
42 d 

560 d 
435 

650 d 
3415 
2260 

1480 ol 
625 d 
3700 d 
3100 d 

640 
295 d 
375 

900 d 

3125 
3150 d 
5100 

1I8.5P 
225 
311 

129.50 c 
318.51 

673 
308 
215 
37? 

338 d 
334 d 
243 d 
1284 
159 

154 d 
224 d 
206 d 
204 d 
174.50 
153 ri 

261.50 d 
334 

182 d 
187 d 
128 d 

3. III. 
1190 
510 

1000 ex 
97 d 

1050 d 
425 d 
42 d 

560 d 
425 d 
650 d 
3350 
2215 

1480 of 
630 

3700 d 
3230 
640 

295 d 
370 d 
900 d 

3100 
2100 d 
5000 
118 d 

223.50 d 
316 

130 d 
319 

670 d 
307 d 

214.50-d 
374 d 
339 d 
333 d 
242 d 
1271 

157.50 
157 d 
222 d 

205.50 d 

202 d 
173 d 

J51.50 d 
260 d 
335 
184 

186.50 d 
128.50 d 

BOUHSE DE 2l».k(.H 

BOURSE D'AMSTERDAM 

AKU 
Hoogovens 
Zwan. Organon 
Philips Lampen 
Royal Dutcb 
Unilever 

28 II 69 
123.20 
105 10 
194 80 
172 — 
180.30 
123 60 

3. III. 
120.20 
104.60 
192.90 
169.70 
178.80 
122.40 

Swissair port. 
Swissair nom, 
UBS 
SUS 
CS 
BPS 
Bally 
Commerciale 
Fédérale 
Electro 
Holderbank 
Indelec 
Motor 
Traction 
Métaux 
Italo 
Rûck 
Winterthur 
Zurich 
Anr 
Boverl 
Saurer 
Ciha port. 
Ciha nom. 
Simplon 
Fischer 
Geigy port. 
Geigy nom. 
Geigy bon 
Lenzbourg 
Laufenbourg 
Landis 
Lonza 
Sandoz 
Aluminium port. 
Aluminium nom. 
Suchard B. 
Sulzer 
Oursina 
Anglo 
CIA 
Bull 
Ofsit 
Philips 
Royal 
Sodec 
Unilever 
AEG • 
Anilin 
Bayer 
Hœchst 
Mannesmann 
Siemens 
Thyssen 
VW 

28. I l 
900 
7UU 

5075 
3205 
39.30 
2535 

1510 cl 
340 0 
455 ri 
1735 
463 

1275 
1380 
210 
990 
2 lf'. 

2150 
1150 
6325 

890 d 
2400 
1450 
9200 
74.50 

470 d 
1325 

1430(1 
9110 

11350 
4900 

1460 d 
1730 ri 

1970 
9750 
3700 
1720 
8775 
4225 
7700 

400 
43 V, 
94 '/i 

75 
202 'h 
215 Vf 

171 '/i ex 
146 '/: 
257 '/> 
241 '/i 
215 V» 
278 <l> 

166 
322 
191 
615 

3. III. 
900 
705 

5010 
3245 
3900 
2420 
1500 

340 d 
455 cl 
1690 
450 

1260 
1300 
210 

960 d 
214 

2160 
1140 
6225 

895 
2440 
1400 
9200 
7350 

470 d 
1310 

14425 
9050 

11425 
4850 

1460 d 
1740 
1940 
9625 
3625 

1710 d 
8710 
4200 
7600 
415 

4 4 ' / : 
93 
77 

200 
213 
168 
144 
2.53 

241 '/« 
214 ' /s 
276 '/« 

166 
322 
189 
612 

BïrîiHSE DE SENEVE 

Gardy 
Charmilles 
Physique port. 
Physique nom. 
Sécheron port. 
Sécheron nom, 
Amer. Eur. Sec. 
Montedit.on 
Olivetti 

28. 11 
245 

1495 
1270 
940 

380 d 
325 

153.50 
7 -

21.50 

3. III. 
260 d 
1490 

1290 of 
940 
390 
325 
157 

7.— 
22.10 

BOURSE DE LONDRES 

Ang. Amer. Corp. 
British Petrol. 
Br. Amer Tobacco 
Courtaulds 
de Beers 
Elliott 
Gus A. 
Imp Chemical 
Rolls Royce 
Shell 
United Steel 
West Holdings 

28 1169 
39.— 

138/-
26/6 

4 4 ' / . 

42/3 
18/6 

42/4-'/s 
88 '9 

135/6 

3. III. 
40 >/« 
141/3 

138/— 
27/4 '/s 

44 "4 

52/7 Vt 
19/10 Vt 

43/4 Vî 
90/— 
163/9 

BOUHSE DE PARIS 

Air Liquide 
Fçaise Pétroles 
Hachette 
Machines Bull 
Michelin 
Péchiney 
Peugeot 
Rhône-Poulenc 
Saint -Gobain 
Suez 
Thomson Hnnsf 

BOUHSE DE FRANCFORT 

BOURSE DE BÂLE 

Bâlolse Holding 
Ciment Portland 
Ciba nom. 
Geigy port. 
Geigy nom. 
Pâtes de bois 
Sandoz 
Hoffmann bon 

BOURSE DE MILAN 

28. II. 
221 d 

4200 d 
7425 

14300 
9110 
1170 
9700 

174500 

3. III. 
222 

4200 d 
7350 

14300 d 
9100 
1150 
9600 

177000 

Assic. Generall 
Fiat 
Finsider 
Italcementl 
Magneti Marelll 
Olivetti priv. 
Snia Viscosa 
Montedison 

28 II 69 
61700 

2965 
595 

26260 
1450 
3115 
3128 
1025 

3. III. 
61400 

2955 
592 >/s 
26110 

1450 
3100 
3105 
1024 

BILLETS DE BANQUE 

28 11 69 
436 70 
220.— 
580 — 
112.— 

1109 
227.— 

163'9 
161 50 
235.— 
440.50 
1 44.90 

3. III. 
426.50 
212.60 

575 
109 
997 

198.90 
160 
234 
222 
442 

139.90 

A E G 
Badische Anilin 
Daimler-Benz 
Deutsche Bank 
Dresdner Bank 
Farben Bayer 
Hcechster Farben 
Kaufhof 
Mannesmann 
Siemens Halske 
Thyssen Hutte 
V W 

28 11 69 
242 — 
226 '/« 
448.— 
3 3 2 . -
314 — 
202 '/« 
259 '/i 
325.10 
156.— 
300 '/» 
177.— 
575.— 

3. III. 
243 Vt 

228 
446 

332 l/s 
314 '/i 
203 '/s 

262 
326 
155 

302'/s 
177 
571 

Etats-Unis 
Canada 
Angleterre 
Allemagne 
France 
Italie 
Autriche 
Belgique 
Hollande 
Danemark 
Norvège 
Suède 
Finlande 
Espagne 
Portugal 
Yougoslavie 
Grèce 
Rqypte 

HORS BOURSE 

ACIK, 

4.2H 
3.95 

10.20 
106 

81. 
- . 6 f 
16.5f 

8.31: 
118. 

56. 
58 51-
82.-

101 . -
6 . -

I4HI-
29 
13.40 

—.— 

Vente 
4.32 
4.04 

10.40 
108.50 
85.— 
70'/) 
16 85 
8.55 

120.— 
59.— 
61.50 
85.— 

108.— 
6.30 

15.35 
38.— 
15.— 
8.— 

Fund Inv. 
Div. Invest. 
Div. Growtb 
Paillard 
Banque Romande 

Offre 
émission 
émission 
émission 

3175 

Demande 
11.47 
10.45 
14.70 
3225 
1050 

Le» couri- de la bourse nous sont obligeamment co .muniqué* pai la Banque Cantonale Vaudoise. 

t e r m e s d ' u n a c c o r d a v e c les n é g o c i a n t s , a 
p r i s la d é c i s i o n d ' a u g m e n t e r l e s p r ix des 
b o i s s o n s v e n d u e s d a n s s e s é t ab l i s semen t s , 
v i n s v a u d o i s es t d e l d e s l d e s l d e s l d e s l d e s 
L ' a u g m e n t a t i o n d e s p r i x d e s v i n s vaudois 
es t d e 40 c e n t i m e s p a r l i t r e , a l o r s même 
q u e les p r i x à la p r o d u c t i o n p o u r la 
r é c o l t e 1968 n ' o n t p a s é t é a u g m e n t é s . 

La F é d é r a t i o n v a u d o i s e d e s v ignerons , 
n o n c o n s u l t é e l o r s d e s e n t r e t i e n s qui ont 
d é t e r m i n é c e t t e d é c i s i o n , fait c o n n a î t r e ici 
sa p o s i t i o n . 

En 1965 la n a t u r e d e la r é c o l t e e n quan­
t i t é e t en q u a l i t é a p r o v o q u é u n e diminu­
t ion du p r i x d e s v i n s à la p r o d u c t i o n de 
13 c e n t i m e s . C e t t e d i m i n u t i o n a é t é réali­
s é e d a n s le c a d r e d e l ' A c c o r d d e stabilisa­
t ion du p r i x d e s v i n s qui l ie les produc­
t e u r s , l es e n c a v e u r s e t l e s n é g o c i a n t s de 
S u i s s e r o m a n d e . C e t t e d i m i n u t i o n n e s'esl 
n u l l e m e n t r é p e r c u t é e d a n s l e s différents 
é c h e l o n s de la d i s t r i b u t i o n qui on t con­
s e r v é les p r ix d e l ' a n n é e p r é c é d e n t e . Cela 
s ign i f ie q u e les g r o s s i s t e s et détai l lants 
d e la b r a n c h e on t a u g m e n t é l e u r marge 
d e 13 c e n t i m e s p a r l i t r e . 

En 1967 a é t é c o n c l u u n n o u v e l accord 
d e s t a b i l i s a t i o n d e s p r i x d e s v i n s . A l'ex­
c e p t i o n d e s L a v a u x I, les p r ix d e s vins 
v a u d o i s on t é t é c e u x q u e l 'on a v a i t fixés 
p o u r la r é c o l t e 1966. C e l a n ' a p a s empêché 
l e s n é g o c i a n t s e t la S o c i é t é v a u d o i s e des 
c a f e t i e r s e t r e s t a u r a t e u r s d e se mettre 
d ' a c c o r d p o u r a u g m e n t e r l e u r m a r g e non 
s e u l e m e n t d a n s les L a v a u x I m a i s égale­
m e n t les L a v a u x II, l es v in s du Chablais 
e t d e la C ô t e I. En 1968 les p r i x d e 1967 
on t é t é r e c o n d u i t s ( les L a v a u x I é t a n t hors 
a c c o r d ) , c e qui s ign i f ie q u e l e s p r i x à le 
p r o d u c t i o n son t r e s t é s s t a b l e s d e 1966 è 
1968 a l o r s q u e la d i s t r i b u t i o n a p r i s pat 
d e u x fois u n e m a r g e s u b s t a n t i e l l e dans 
l ' é c o u l e m e n t d e ce s m ê m e s r é c o l t e s . 

Lors d e s n é g o c i a t i o n s d e c e s dernières 
a n n é e s les m i l i e u x du n é g o c e on t cons­
t a m m e n t i n v o q u é la n é c e s s i t é d e mainte­
n i r d e s p r i x b a s p o u r r e fuse r l e s augmen­
t a t i o n s d e p r i x a u x p r o d u c t e u r s . C e t t e ar­
g u m e n t a t i o n s e d é f e n d p a r f a i t e m e n t et elle 
c o n d a m n e s a n s p h r a s e s la p o l i t i q u e des 
p r i x d e s n é g o c i a n t s e t c a f e t i e r s . 

La F é d é r a t i o n v a u d o i s e d e s vignerons 
n e p e u t t i r e r q u ' u n e c o n c l u s i o n d e la dé­
c i s ion i n t e r v e n u e : p r a t i q u e m e n t l e s enca­
v e u r s e t n é g o c i a n t s on t a c c e p t é tacitement 
l e s a u g m e n t a t i o n s d e p r i x qui l e u r seront 
d e m a n d é e s p o u r la r é c o l t e 1969, e t e l le s'en 
fé l ic i te . 

Emprunt en francs suisses 
de la British Leyland Motor 
Corporation Limited, Londres 

La Br i t i sh L e y l a n d M o t o r Corporation 
L i m i t e d e n v i s a g e d ' a c c é d e r prochainement 
p o u r la p r e m i è r e fois a u m a r c h é suisse 
a v e c un e m p r u n t 5 "/t %> d e 60 mi l l ions de 
f r ancs s u i s s e s . 

Le c o n s o r t i u m s u i s s e h a b i t u e l d e ban­
q u e s a p r i s f e r m e ce t e m p r u n t , qui doit 
ê t r e c o t é à Z u r i c h , Bâ le , G e n è v e , Lausanne 
et B e r n e , e t l 'offr ira e n s o u s c r i p t i o n pu­
b l i q u e du 10 a u 14 m a r s 1969, à midi , an 
p r i x d e 100 °/o ne t . La d é b i t r i c e s ' engage i 
a m o r t i r l ' e m p r u n t en s ix t r a n c h e s annuel­
l e s d e 10 000 000 d e f r a n c s chacune à 
p a r t i r d e 1979, d e s o r t e qu ' i l so i t entière­
m e n t r e m b o u r s é a u c o u r s d e l ' a n n é e 1984. 
En o u t r e , e l l e a la f a cu l t é d e rembourser 
d é j à l ' e m p r u n t p a r a n t i c i p a t i o n , en totali­
té ou en p a r t i e , d è s 1974 a v e c d e s primes 
d é g r e s s i v e s . 

Les i n t é r ê t s e t l e c a p i t a l s o n t payables 
en f r ancs s u i s s e s l i b r e s , s a n s déduction 
d ' i m p ô t s à la s o u r c e a n g l a i s e t s a n s aucune 
f o r m a l i t é ni r e s t r i c t i o n . Le d ro i t d e timbre 
s u i s s e s u r t i t r e s s e r a a c q u i t t é p a r la dé­
b i t r i c e . 

La Br i t i sh L e y l a n d M o t o r Corporation 
L imi t ed a é t é f o n d é e e n 1968 d a n s le but 
p r i n c i p a l d ' a c q u é r i r la t o t a l i t é d u capital-
a c t i o n s d e la Bri t ish M o t o r Hold ings Li­
m i t e d et d e la L e y l a n d M o t o r Corporation 
Limi ted . La Br i t i sh M o t o r H o l d i n g s Limi­
t ed a v a i t é t é f o r m é e d e u x a n s p l u s tôt par 
fusion d e la Br i t i sh M o t o r C o r p o r a t i o n Li­
m i t e d (BMC) et d e la J a g u a r C a r s Limi­
ted , t a n d i s q u e la B M C , d e son côté , était 
i s s u e en 1952 d e la fusion d e la Austil 
M o t o r C o m p a n y L imi t ed et d e la Monll 
M o t o r s L imi t ed . Le g r o u p e Ley land il 
c o m p o s a i t d e s p r i n c i p a u x p r o d u c t e u r s bri­
t a n n i q u e s d e v é h i c u l e s l o u r d s d e tous ty­
p e s e t s 'est é l a r g i d e p u i s 1960 p a r la re­
p r i s e d e s f i rmes a u t o m o b i l e s b i e n connue! 
S t a n d a r d - T r i u m p h , R o v e r et A l v i s . 

|i 

If 

C O M M U N I Q U E 

Le C r é d i t fonc ie r v a u d o i s é m e t un nou­
vel e m p r u n t 5 % d e Fr. 30 000 000—, s*-
r ie 47, 1969 à 15 a n s d e t e r m e , à lOll'/i 
p l u s t i m b r e f édé ra l , 0,60°/o, soit 100,60''k 
d e s t i n é a u f i n a n c e m e n t d e s e s p r ê t s hypo­
t h é c a i r e s en p r e m i e r r a n g . 

Le r e m b o u r s e m e n t d e l ' e m p r u n t s'effec­
t u e r a le 25 m a r s 1984, s a n s dénonciation 
p r é a l a b l e . T o u t e f o i s , cet é t a l i s s emen! M 
r é s e r v e la f a cu l t é d e r e m b o u r s e r tout o! 
p a r t i e d e l ' e m p r u n t d è s e t y compris II 
25 m a r s 1979. 

L'offre e n s o u s c r i p t i o n p u b l i q u e a IIH 
du 7 a u 13 m a r s 1969, c o n t r e e s p è c e s . 
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les dernières nouvelles de la. nuit 

Apollo 9»: un bon départ 
)Our dix jours d'un travail 
rès difficile dans l'espace 

CAP KENNEDY (Floride). — Repoussé 
le trois jours en raison d'une indisposi-
jjn de l'équipage, le vol « Apollo 9 », 
tpélition générale du premier débarque­
nt américain sur la Lune, a commencé, 
indi matin à 11 heures (17 heures HEC) 
•;i un lancement parfait depuis l'aire 
fll 39-A de « Moonport » au Cap Ken-

Surmontée du « module lunaire » et de 
j cabine triplace « Apollo 9 », avec les-
nets elle constituait un ensemble de 110 
litres de haut, la fusée porteuse « Satur-
:; 5» obéissant à une poussée de 
!500 000 kilos, s'est élevée à l'heure pro­
ie, crachant un feu aveuglant de toutes 
lirts, vers le ciel nuageux de Floride, 
;ndant que le sol tremblait pendant près 
foie minute à plusieurs kilomètres à la 
tuile. 
Tout a bien fonctionné à bord dans les 

minières minutes qui ont suivi le lancè­
rent, La seul • irrégularité signalée par le 
colonel James McDlvitt, commandant de 
i mission, concernait un instrument de 
tord qui s'obstinait à fournir un calcul 
groné de la pression de l'hélium destiné 
ta pressurisation du carburant de pro­

vision, alors qu'à Terre, les appareils de 
contrôle ne décelaient aucune anomalie 
jus ce domaine. 

foe légère erreur vite corrigée 
Vingt minutes environ après la mise sur 

rtlte, les astronautes ont corrigé la lé-
lire erreur initiale de tir, à 1600 mètres 

Leur orbite est maintenant virtuellement 
circulaire, comme le veut le plan de vol. 
Elle se situe à une altitude de 190,7 kilo 
mètres. 

Un peu après 13 h. 40 (18 h. 40 GMTj 

la cabine de commandement se détachera 
de l'attelage « Salurne-Lem » pour s'en 
éloigner jusqu'à une distance d'environ 
15 mètres et se préparer à la manœuvre 
de transposition 

L'opération «APOLLO 9» commence bien 

La séparation du module lunaire 

chronique suisse 

i L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE 

es étudiants renoncent à l'occupation 

CAP KENNEDY. — La cabine triplace 
« Apollo 9 » s'est arrimée comme prévu 
à la cabine vide « Lem » (module lunaire), 
à bord de laquelle deux des cosmonautes 
effectueront vendredi un simulacre de 
voyage en direction de la Lune. 

Cette opération a été effectuée à envi­
ron 190 kilomètres au-dessus de la Terre 
(l'arrimage constitue la première manœu­
vre importante d'« Apollo 9 »). Elle n'a été 
retardée ni gênée par une défaillance d'un 
ordinateur de bord. Par contre, l'équipage 
a signalé qu'il avait des difficultés à virer 
à gauche. 

Commentant enfin l'arrimage des deux 
capsules, le porte-parole de la NASA a 
dit qu'il s'était réalisé « en douceur et 
sans oscillations ». 

M. Nixon suit l'expérience 
WASHINGTON. — Hier matin, le chef 

de l'exécutif américain a suivi à la télé­
vision le lancement d'« Apollo 9 ». A cette 

61NÈVE. — Le groupe d'étudiants qui 
rail décidé jeudi l'occupation du Rec-
ml de l'Université de Genève a mis 
n, lundi en lin d'après-midi, à cette oc-
ipation. 
Celte décision a été prise à l'issue ds 
liuieurs heures de discussions par quel-
ut 200 étudiants, réunis dans une salie 

• e {université. Quelques étudiants seule 
uni ont voté pour la poursuite de l'occu-
il/on tandis qu'un certain nombre s'abs-
mail. 
Au moment même où cette décision était 
toe, Je personnel administratif de l'un:-
tuile reprenait possession des bureaux 

Aucun heurt ne s'est produit. 
t e s autorités universitaires n'ont pis 

caché leur satisfaction à la suite du vote 
de cessation de l'occupation. Elles se sont 
plus particulièrement lélicitées de ce que 
la tin de l'occupation ait été décidée par 
ies étudiants eux-mêmes. 

Des drapeaux rouges et un drapeau noir 
flottaient aux fenêtres du Rectorat. Le 
hall de l'université était, d'autre part, garni 
de nombreuses inscriptions critiques et re­
vendicatrices. Aucun incident ne s'est pro 
duit au cours de cette occupation et au­
cun dommage aux installations n'a été si­
gnalé. 

Conse i l n a t i o n a l 
, „ , , . - , . ^ , , 7 , , , , , , . . . . . i!"], . . 

transport d'ouvriers par complaisance 
«fraction à la loi sur le trafic postal 
BERNE. — La session de mars des 
ïambres fédérales s'est ouverte lundi. 
« durera trois semaines. 
Au Conseil national, le président, 
f Max Aebischer (CCS, Fribourg) a 
îbord souhaité la bienvenue au nou-

:fîu secrétaire général de l'assemblée, 
< Aloîs Pfister. 
Un nouveau député a été assermenté : 
'1 Joseph Egli, conservateur chrétien-
«ial de Lucerne, qui succède à M. Hans 
'Orner, élu juge au Tribunal fédéral des 
lances. 
^ vote, le crédit (composé d'une sub-

tntion à tonds perdu et d'un prêt) a été 
TOs sans opposition 
« conseiller fédéral Bonvin, chef du 
!Partement des transports, a ensuite ac­

cepté un postulat de M. Stadler (CSS, 
Saint-Gall) sur les transports collectifs 
privés. M. Stadler a relevé que les em­
ployés et ouvriers utilisent toujours plus 
leur auto pour se rendre au travail. Sou­
vent, ils transportent des camarades, par 
complaisance, ou pour utiliser rationnelle­
ment les véhicules. Il existe aussi des 
entreprises qui ont organisé des services 
de transports en commun pour leur per­
sonnel. Or, dans les deux cas, il y a in­
fraction à la loi sur le trafic postal, qui 
réserve à l'administration le monopole de 
ce genre de transports. Le député saint-
gallois a estimé dès lors que le moment 
est venu de modifier cette disposition 
légale. Le Conseil a admis son point de 
vue sans opposition. 

accident mortel au chantier 
le l'autoroute à La Veyre 
Hier vers 16 h. 30, un accident mortel 
* travail s'est produit sur ie plateau 
! M Veyre, à Saint-Légier. M. Jules 
«lier, 65 ans, domicilié à Challly-sur-
*ens, surveillant des tapis roulants re-

1 les entonnoirs à sable et les silos du 
'Worllum, a, pour une cause indétermi-
J «H une chute dans l'un des enton-

. "' a sable rempli au deux-tiers. Le 
F>«nreux a péri étouffé et son corps 

I "oui une couronne naturelle ou arti-
I Ilclelle 

tin 1DMMEL, fleuriste 
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n'a pu être retiré qu'après une demi-heure 
d'efforts. 

Un chalet en feu r Saint-Sulpice 
Hier vers 16 heures, le feu s'est déclaré 

dans le chalet appartenant à M. Marc Pic-
card, architecte à Saint-Sulpice. L'incendie 
a éclaté dans une chambre du 2e étage et 
fut combattu par les pompiers de Saint-
Sulpice, de Chavannes-Renens, d'Ecublens 
ainsi que ceux du PPS de Lausanne. 
Grâce à leurs efforts conjugués le sinistre 
a été maîtrisé vers 17 h. 15. 

Les dégâts provoqués par le feu que 
par l'eau sont importants et les combles 
sont détruites Les causes de l'Incendie ne 
sont pas encore établies. 

occasion il a tait remettre à la presse un 
message dans lequel il souligne le carac­
tère universel de ce nouvel épisode de 
l'exploration spatiale. « Le vol de dix jours 
que doit accomplir « Apollo 9 » fera plus, 
nous l'espérons, que de rapprocher l'hu­
manité tout entière en faisant valoir de 
façon spectaculaire ce que l'homme peut 
accomplir lorsqu'il consacre à quelque tâ­
che que ce soit le meilleur de son intelli­
gence et de son cœur », déclare-t-il notam­
ment. 

Extrême 
Moscou 

MOSCOU. — L'URSS a adressé à la 
Chine communiste une note de protesta­
tion où l'on peut lire notamment : 

« Des gardes-frontière soviétiques ont 
trouvé la mort au cours de l'attaque con 
tre le territoire soviétique par un détache 
ment chinois de 200 hommes ». 

« Le gouvernement soviétique a deman 
dé une enquête immédiate et un chàti 
ment exemplaire des personnes responsa 
blés de celte provocation. Le gouverne 
ment soviétique exige que des mesures 
appropriées soient prises pour qu'il soit 
mis immédiatement fin à une violation 
quelconque de la frontière soviéto-chi-
noise ». 

« Conflit armé extrêmement grave », 
dit Pékin 

PEKIN. — L'incident de frontière qui a 
opposé, hier, des soldats soviétiques à des 
soldats chinois était qualifié, hier matin, 
de « conflit armé extrêmement grave » par 
l'agence « Chine Nouvelle ». 

« Les 700 millions de Chinois, déclare 
« Chine Nouvelle », ne peuvent être ba­
foués... Le territoire chinois ne souffre au­
cune violation, nous en avertissons ferme­
ment la clique révisionniste soviétique ». 

tension 
- P é k i n 

Vastes manifestations à Pékin 
PEKIN. — De vastes manifestations an­

ti-soviétiques ont éclaté hier à Pékin à la 
suite de l'incident sanglant gui a mis aux 
prises des gai des rouges chinois et des 
Soviétiques, hier matin, dans la région du 
Heilungkiang 

Des dizaines de milliers de manifestants 
se sont massés dans le voisinage de l'am­
bassade soviélique en fin de matinée, en 
brandissant des pancartes et en hurlant 
des slogans contre le révisionnisme sovié­
tique et l'impérialisme américain. 

A la veille de l'élection du président de la RFA 

C a l m e é t r a n g e à . B e r l i n 
où M. Schroeder arrive sans encombre 

BERLIN. — M. Gerhard Schroeder, mi­
nistre de la défense de la République fédé­
rale allemande et candidat chrétien-démo­
crate à l'élection présidentielle, est arri­
vé lundi avec sa femme à l'aéroport 
berlinois de Tempelhof par un avion régu­
lier de la compagnie américaine de navi­
gation aérienne « Panam » venant de Co­
logne. 

A la question de savoir si le trafic 
aérien avait été perturbé. M. Schroeder a 
répondu : « Non, nous avons bu notre thé 
tranquillement ». 

M. Rainer Larzel, président du groupe 
CDU-CSU est également arrivé à Berlin. 

flhlers : situation 
absolument normale à Berlin 

BONN. — M. Conrad Ahlers, porte-pa­
role adjoint du gouvernement fédéral, a 
déclaré hier à Bonn que la situation était 
« absolument normale » à Berlin. Il a ex­
primé l'espoir que Moscou et Berlin-Est 
suivraient une politique raisonnable. Il a 
souligné que malgré la tension actuelle, 
le chancelier Kiesinger et M. Willy 
Brandt, chef de la diplomatie allemande, 
entendraient poursuivre leur politique de 
détente avec l'est. 

Un nilitaire américain a franchi 
le mur de Berlin avec sa famille 

BERLIN. — Un sergent de la police mi­
litaire américaine en service à Berlin a 
franchi le 1er mars le mur vers Berlin-Est 
avec sa femme et son bébé. Le porte-

parole américain, qui n'a révélé les faits 
que hier après-midi, a ajouté que les auto­
rités militaires s'étaient mises en rapport 
avec les services soviétiques à Berlin-Est 
pour entrer en contact avec l'intéressé, 
dont l'identité n'a pas été divulguée et 
établir s'il a accompli son geste en toute 
liberté. Aucune réponse soviétique n'était 
encore parvenue hier après-midi. 

LE THEATRE EN DEUIL 

Béatrix Dussane 
n ' e s t p l u s 

PARIS. — Décédée hier, Béatrix Dus­
sane était née à Paris, le 9 mars 1888. 
Elle avait débuté à la Comédie française 
à quinze ans, après avoir remporté un 
premier prix de comédie au Conservatoire. 
Elle a joué avec esprit et autorité la plu­
part des rôles de soubrettes du répertoire 
de Molière, jusqu'en 1935, année qui 
marque un des sommets de sa carrière. 
Cette année-là, elle a créé, à quinze 
mois d'intervalle « Madame Quinze » de 
Jean Sarmont et « Madame Sans-Gêne » 
de Victorien Sardou qui connaît un im­
mense succès. 

En 1941, Dussane prend sa retraite et 
est nommée sociétaire honoraire de la 
Comédie française, mais son activité ne 
ralentit pas pour autant. Tout en conti­
nuant à enseigner au Conservatoire, elle 
multiplie les conférences et, en 1942, elle 
est chargée de cours à l'Ecole normale, où 
une salle porte son nom. 

On lui doit de nombreux ouvrages sut 
!e théâtre, parmi lesquels « Le Comédien 
sans paradoxe», «Reines de Théâtre», 
ainsi que «Premiers Pas dans le Temple» 
et « Par les Fenêtres » qui sont des livres 
de mémoires. Mariée en 1911 à l'écrivain 
Edouard Helsey, elle avait perdu son 
mari il y a deux ans. 

Nouvel incident à bord du «Sealab 3» 

Mystérieuse tentative d'espionnage 
dans le laboratoire sous-marin 

WASHINGTON. — Le laboratoire soas-
inarin américain « Sealab 3 » a été l'objet 
au cours du week-end, d'une mystérieuse 
tentative d'espionnage. Après qu'un des 
hommes • grenouilles de l'équipage a'.t 

M E T E O 

Excepté quelques éclaircies régionales, 
le ciel sera en général très nuageux et 
quelques pluies intermittentes se produi­
ront, surtout le long dn Jura. 

Evolution probable pour mercredi et 
jeudi : au nord des Alpes, couverture nua­
geuse changeante et temps partiellement 
ensoleillé. Brouillard élevé en plaine le 
matin. 

les nouvelles sportives 
AUTOMOBILISTE 
Victoire suisse à Madrid 

Au volant de sa Brabham, le Suisse 
Juerg Dubler a remporté le Prix du 
2 Mars, épreuve de formule III, disputée 
sur le circuit de Jarama, près de Ma­
drid, en présence de 25 000 personnes 
Cette épreuve marquait l'ouverture de 
la saison européene. 

FOOTBALL 
Programme des quarts de finale 
de la Coupe des Villes de Foires 

Les dates de trois des quatre quarts de 
imale de la Coupe des Villes de Foires 
sont désormais connues Elles sont le;, 
suivantes : 
Leeds United - Ujpest -Dozsa Budapesv, 
le 5 mars à Leeds et le 19 mars à Budapest. 
Newcastle United - Vitoria Setubal, le 
12 mars et le 26 mars. 
Glasgow Rangers - Atletico Bilbao, le 
19 mars et 2 avril. 

Aucune date n'a encore été fixée pour 
^V Hambourg - Goeztepe Izmir. 

BOXE 
Le noble art reprend vie 
à Martigny 

(lw) Grâce à l'activité débordante du 
Club sédunois de boxe et de son prési­
dent Fiora en particulier, la boxe tou­
chera a nouveau une région bien délais­
sée depuis plus de 25 ans. En effet, un 
très grand meeting sera organisé le sa­
medi 15 mars prochain, à l'ancienne halle 
de gymnastique de Martigny. Si la ren­
contre intervilles entre les représentants 
d'Aoste et de Sion meublera la plus gran­
de partie de la soirée, celle-ci verra en­

core à l'affiche un enfant du pays qui 
n'est autre que Gérald Rouiller, trois fois 
champion suisse, ainsi que Charrière, fi­
naliste du championnat des premières sé­
ries italiennes. Nul doute que le public 
bas-valaisan va d'ores et déjà réserver 
cette date pour encourager les dévoués 
initiateurs de la capitale. 

Victoire de Gonzales, à Paris 
Au Palais des sports de Paris, le super-

welter français Joseph Gonzales a battu le 
Marocain Nessim Cohen par KO à la 3e 
reprise d'un combat prévu en dix. 

HOCKEY SUB GLACE 
Stemprok encore à Viège? 

(lw) Si l'entraîneur tchécoslovaque La-
dislav Stemprok se trouve encore présen­
tement à Viège, pour ne rentrer dans son 
pays qu'au milieu de ce mois seulement, 
celui-ci ignore encore pour l'instant s'il 
continuera à diriger, l'an prochain, les 
protégés du président Kuonen. Alors, ar­
mons-nous de patience pour connaître 
bientôt la réponse. 

Tournoi mondial du groupe B 
à Ljubljana 

Résultats d'hier : 
Allemagne de l'Est - Roumanie 11-2, 

Allemagne de l'Ouest - Norvège 5-0, Po­
logne - Italie 5-2, Yougoslavie - Autriche 
2-1. 

Classement : 1. Allemagne de l'Est, 3 
matches, 6 points, 2. Pologne 3-6, 3. You­
goslavie 3-6, 4 Allemagne de l'Ouest 3-4, 
5. Autriche 3-1, 6. Norvège 3-1, 7. Italie 
3-0, 8. Roumanie 3-0. 

perdu la vie alors qu'il nageait autour du 
sous-marin le 17 février, toute une série 
d'incidents se sont produits. Selon le com­
mandant J.-M. Tomski, la vie de huu au­
tres chercheurs aurait été mise en danger. 
Une tentative d'espionnage n'est pas à 
exclure. 

Tomski a déclaré à San Diego qu'il en­
treprendrait une enquête afin de détermi­
ner la nature de ces incidents. 

C'est au moment où les hommes-gre 
nouilles ont voulu faire une réparation 
sous l'eau au « Sealab 3 » qu'ils ont dé­
couvert à la dernière minute que les sou­
papes d oxygène avaient été déréglées. 
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bouillabaisse 
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SAINT-MAURICE 

A. Lorétan, chef de cuisine, téléphone 
(026) 8 41 63. 
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NOTRE HALL D'EXPOSITION 
P sais ( 

«Apollo 9»: un bon 
pour dix jours d'un 
très difficile dans 1 

départ 
travail 
espace 

La fusée <t Saturne 5 », porteuse de la 
cabine spatiale « Apollo 9 », a été lancée 
hier à 17 heures (heure suisse). 

ON EN PARLE CE JOUR 

L E M 
Ce sont là les initiales d'un étrange 

insecte d'acier qui, avec ses quatre 
grandes pattes, fait penser à une arai­
gnée. Il s'agit du Lunar Excursion 
Module qui se livre aujourd'hui à ses 
premières évolutions dans l'espace, 
arrimé à la cabine « Apollo 9 ». 

D'aucuns se poseront sans doute la 
question : pourquoi donc fabriquer un 
engin si laid ? A quels critères ont 
obéi les chercheurs de la NASA en 
réalisant cette drôle de machine qui 
ressemble à tout sauf à un véhicule. 

Et c'est pourtant le premier véhicule 
d'exploration lunaire qui doit sa lai­
deur au fait que, dans sa construction, 
U n'a pas été nécessaire de tenir 
compte de facteurs aérodynamiques. 
Ses créateurs ont eu pour préoccupa­
tion majeure de mettre au point un 
engin dont les pièces devaient pouvoir 
être abandonnées à mesure qu'elles ne 
servaient plus. 

Voilà pourquoi le LEM se compose 
d'un module de descente et d'un mo­
dule de montée. Le premier, qui sert 
au freinage et à l'atterrissage sur la 
Lune, y restera ; le second, qui doit 
permettre aux deux astronautes de 
regagner la cabine de pilotage du véhi­
cule « Apollo », sera largué sur une 
orbite lunaire dès que les deux hom­
mes auront réintégré la cabine. Le I EM 
effectue ainsi un aller sans retour... 

Le module de montée, dans lequel 
se tiendront les deux premiers conqué­
rants de la Lune, comporte un moteur-
fusée à propergol liquide, des tuyères 
de contrôle d'altitude, des réservoirs 
de propergol ainsi que tous les appa­
reils nécessaires à la conduite du véhi­
cule selon un système de double com­
mande. La cabine de l'équipage, de 
forme cylindrique, a un diamètre de 
2,34 m. et un volume utilisable de 
5,4 m3 ; l'atmosphère est constituée 
par de l'oxygène pur. 

Long de 4 mètres et large de 4,3 m. 
à la hauteur des réservoirs, ce module 
de montée est doté d'un moteur d'une 
poussée de 1590 kilos nécessaire pour 
permettre aux deux astronautes de re­
partir de la Lune et corriger s'il y a 
lieu la trajectoire de retour. Ajoutons 
que l'alimentation électrique est assu­
rée par deux batteries pesant chacune 
59 kilos et débitant 28 volts en courant 
continu. 

Le LEM tel qu'il figure au sommet 
de la fusée « Saturne » lancée hier à 
Cap Kennedy, est le résultat d'innom­
brables études 

Du fait de sa lente et difficile élabo­
ration et aussi de la complexité de son 
appareillage, le LEM représente une 
fraction non négligeable des quelque 
20 milliards de dollars que coûte le 
projet « Apollo ». 

J.-P. Tz. 

Trois cosmonautes, James McDivitt, Da­
vid Scott et Russel Schwelckart, sont à 
bord ainsi que le « module lunaire » 
(Lem). Au cours d'un vol de 10 jours les 
trois hommes simuleront sur orbite ter­
restre un rendez-vous sur une orbite lunai­
re entre « Apollo 9 » et le « Lem ». 

Nos photos : le commandant de bord 
James McDivitt, et le départ de la fusée 
« Saturne V ». 

Après le très grave accident de frontière 

Extrême tension 
Moscou - Pékin 

Après l'incident de frontière qui a fait De vastes manifestations anti-sovl» 
plusieurs morts, des notes en termes très lues ont été organisées à Pékin tani 
vifs ont été échangées entre l'URSS et la ^ e les soldats de Mao (notre phptoj it 
_ . . . . doublent de vigilance aux frontières dei 
Chine communiste. Mandchourie. 

LA C R I S E DE BERLIN 
La circulation de convois militaires 

américains, britanniques et français sur 
l'autoroute Helmstedt - Berlin, reliant la 
RFA à Berlin-Ouest, s'est intensifiée, tan­
dis que les troupes est-allemandes pour­
suivent leurs manœuvres autour de Berlin 
et que les policiers de In RDA redoublent 
de zèle (notre photo). 

Ce soir, devant la TV américaine 

Nixon fera le bilan è 
son voyage en Europf 

Le président Richard Nixon donnera 
ce soir à 21 heures locales (02 h. 00 
GMT mercredi matin) une conférence de 
presse qui sera consacrée à la poli­
tique étrangère des Etats-Unis. 

Le président fera notamment le bilan 
de sa tournée européenne à laquelle il a 
mis fin dimanche soir. 

Cette photo est vraiment très parla* 
et est une des meilleures prises à l'oco 
sion du séjour du président Nixon i 
France. 

Le président de Gaulle tient amie»* 
ment le bras du président Nixon qui s* 
rit à tant d'amabilité. 

M. Willy Brandt, ministre ouest-alle­
mand des affaires étrangères, est arrivé 
hier matin à Berlin par la voie des airs. 

LE THEATRE EN DEUIL 

Béatrix Dussane 
n e s t p l u s 

Mme Béatrix Dussane, sociétaire hono­
raire de la Comédie française, est morte 
hier matin, à l'hôpital universitaire de 
Paris, où elle avait été transportée jeudi. 

- La grande actrice, qui souffrait depuis 
quelque temps d'une tumeur au cerveau, 
était âgée de 81 ans. 

Voici la plus grosse «Fiat»: la nouvelle 13( 
TTSg , 

Fiat vient de présen­
ter sa dernière née : la 
« 130 », qui s'Inscrit au 
sommet de sa production. 

C'est une grande ' li­
mousine confortable, do­
tée d'un ' moteur à 6 
cylindres de 2860 eme et 
140 chevaux DIN. Sa vi­
tesse de pointe atteint 
180 kilomètres-heure. 

Elle sera l'une dès at­
tractions d u prochain 
Salon de Genève. 




